
Papia. ae Movemtbfe.
Si nous refusons de trouver !e triomphe d'un principedans l'arrêt

ne ta cour d'Angers, co-mmele ~t~Mof recounait que nous au-
rtons le droit de le faire, nous n'y trouvons pas moins,pour l'oppo~-
sitiôn, un échec rép! sinon de principe! au moins de prétendons et
<le personnes.L'opposition avaitgrandi le procèsd'Angers à l'égald'auévénement politique de la plus haute importance. Le sanc-
tuaire de la cour d'assises était devenulelieu de reunion d'nno sortede congrès politique auquel tous les partis avaient envoyéleurs plusillustres plénipotentiaireset qui devait établir des doctrines oppo-
sées aux principes essentiels du gouvernement constitutionnel. Eh~ien! l'oppositionensera pour ses peines et pour sa confusion;elleaect~né, ses principes, ses sftvans, ses orateursont échoué. Le dis-
cours qu'elle voûtait faireacquitter a ëté condamné; le faux principe
qu'eUe voulait faire proclamera été repoussé,et la démocratieh'en-
trera pas ea conquérante à la chambre avec M. Ledrn, comme ce-len-'ci l'en avait nattée elle a été condamnée,aveclui, dans sespré-
tentions.
.Que l'opposiuoncontinuedonc tant qu'e))e le

"voudradesema-
quer du boi) ssnspublictinprésentantcomme.une.victoire de'ses
crateurs le verdictqui condamne le discoursqu'its étaient Yenus
défendre, et qui envoie son ~auteur en prison Elle ne fera prendre
le change à personne elle ne fera croire à personnequ'en vertu de
~a dëctsion sauveraiueqo}condamneM[. Ledru pour avoir attaquehconstitution, il est libre à chacun d'attaquer laconstitutîondansune
yeunion électorale. L'entreprise est ta~nquée il fautenprendre sonparti.
L'oppositionne s'y résoutpas faciiementcependant elle veut,eile

s~attribue à tout prix le succès qui lui échappe. 'Le ~ëc~ va même
si loin à cet égard qu'il soutient sérieusement que le triomphe duprincipe de l'oppositionest plus clairement établi par la condamna-
tion même de M. Ledru qu'il ne l'eût été par son acquittement. La
raison qu'il donne de cette merveilleusedécouverte n'est pas moins-9curieuse que la découverte elle-même, c'est qu'en cas d'acquitte-
ment, Userait toujours msté de l'incertitudesur l'intention et~es
motifsréelsdu verdict. t~St clair, en eifet,_ quelesquatromoisde'motIfs réelsduverdlct. ~tP!~lr, enque es quatre 1s'd'àprison da &L Ledra ne laissent plus le moindredoute sur la question
desavoir s'il avait ledroit de prononcerson discours, et ai l'inviola-
Hlit.é existe pour les candidats.

Il 1Mais le jury n'a pas trouvéquela prononciationdu discours dans
~o salon d'un électeur fût coupable;nousdit~on donc il a pensé
que l'on pouvait tout dire aux électeurs. Nous l'avonsprouvéhier,
rien ne nous donne la,droit, d'en tirpr cette cnBc!usioN, puisque lesjurés ont pu se'decider par )a,considérationque ceUspretuiêreédi-
tion .du discoursn'avait pasété publique. Nous dînons tes femHes
de la gauchede soutenir que ce n'a pas été la ta seule cause de lapremière par'io du verdict, quand nous )eur rappelleronssurtout lesiscidens qui ont eu lieu à cet égard dansle procès. Interpellé par leprésident des assises. M. Ledmadéclaréqu'il croyaitavoir parte!dans-
âne pn.ct'.to?!. poTtt.CMMcrc; dans une rcM~o~pf~<'j',qu'tlS'en
cta~ rapporte aux gens de la maison du soin dejfermerks portes/Le
~cul de sesdefpBseursquisp soit un peu préoccupédes intérêts de'
~'accusé, M. Barrot, a instste vivement sur cettecirconstance.On
iCRt venu chercher M. Ledru pour le conduiredans une maison pri-
vée, a-t-il dit; il n'a pas dû penser qu'on lui tendit an pt~e. Puis
bientôt, après, la questionest de savoir, s'est-ilécrié, « si vousassi-
miterez a un discoursfait en quelque sorte par les fenêtres, une

"pMfe coM/BM~f'tt éJestorale/Nzic~sK~Mftis tnaMOttpfM~e. )'OuJe voit, ça étéià, en fait, toute là quesUon l'altocut)ohn'a pas été
~un discours,puMic, mais.unesimple conndèpce'privée. Voila cequ'oat soutenu M. Ledru etses défenseurs.
Eh biea voi)ace que le jury a admiset ce que peut-êtreil a dûadmettre. li a considéré l'allocution comme nneeott/MeTtcepfM~e,

tant qu'elle n'a pas été rendue publique,c'est ainsi qu'eUe lui était

JFNMM~M~IME ~A PJBHES~
MÉMOIRES

'DEF,BEUX JEUKf)ES MAME~S
PREMIÈRE PARTÏE.'H-

~ontwe de Ctt~)n(Me)a et tte~ée de M'mcojmhe
Le lendemain j'ai trouva mon appartement mis en ordre et fait par ie
vieux Phitippe. qui avait misdes fleursdans les cornets. En6n, jeme suis
installée. Saulement personne n'avaitsongéqu'unepensionnaire desCar-métitesafaimdebonneheure <tRpae ajeumillepeinesâme faire, dé-
jeuner. « Mademoiselles'estcouchée à l'heureoù l'ona servi le dinar
et se iéve au moment où monssigatur vient d« rentrer,Mm'à-t-elle dit.
JemeMis mise à écrire. Vers una heure, moapèreafrappéalaporte
de monpetitsaiohet m'a demandé ai je pouvais!erecevoir, je lui aiouvertt~porte,itestentréetm'atrouvéat'écrivant. « Ma.chére,vous
avez à vons hahUter, à vous arranger ici, vous trouverez douze miU~
francs daMcatte~ouMe.C'est~une annéedu revenu quo.je vous accorde
poar votre entretiec. Vous vous entendrezavoc votre mère pour prendre
une gouvernantequi vous conviefinesi miss GriSithne vous plaît pas, car
M'iM ds C'j.aatieu n'aura pas in~emps do vousaccompagMr-te matin.
Vous aurez uns voiturnà vo!ordros et un domestiqu?.–Laissez-moi Phi-
hppM, lui dif!-je. –~S3it, repond't-U,mais n'ayeznul souci; votre fortune
est assez œnsidérabte pour qu;; vousQO soyeza chargeni à votre more ni
à moi. Serais-jeindisicrètc .E vous dec!itidai:t <.iuel!aest ma "j~'tuM ?9
NaMemaai,mon enfant, a-t-il dtt,: votre grand' mèra vousa laissé cinqceBtmitleft-aacsqui étaient ses économise, car elle n'a point voulu frus-

trer sa fënnilta d'un seul morceau de terre. Cette sommea été placée surlegra~d-iivra. L'accumulationdés intérêtsa produit aujourd'hui environ
quarantemnia francs dereate. Je voulais employer cette sommeà cons-
tituer la fortune de votrosecond frèra aussi dérangez-vous beaucoup
mes p'tjets mais dans qudqua temps peut-être y co!i:ourrex-"on3
j'attendraitout d'9 vous-même. Vo)K me paraissezphH raisonnable que
je ne te croyais. Je n'ai pas bssoia de vous dite comitiect'so conduit une
damciseUo de Cbau'dEu ia nsrié peinte daos vos {raits e?t moi fur ga-rant.D.~nsnotre tmi'ot!, !o3 pr.c9u''oa!'n)i8pi'onnaat!rs p'.tiki'. g;BS
(1) Voir la PfMMd'hier.
L.) reproftaction de cet oHYrage ne pe'tt avoir )ic!t sans te (toabte conFsntemeat simultané de t'&utenr et de M. Hippo))'te SourerEin, éditeur.

présenta. H ne l'a condamnéeque quand eïïe a franchiles portes du
salon prive, où eUe avait été prononcée. Nous en prévenonsl'opposi-
tion, ce seu) fait que M. Ledru àsoutenuet fait soutenir, qu'il a cru
ne fairequ'uùe conBdence privée, Mpiique cette! prétenduecontra-
diction,ce non isens quei'ons~ale entre ies deux parties du verd~~
!Baisenmême,tcn~seHemetde cotëd~ia man~ la plus''claireetja.
mpipscQntestab)e,cettepTétenduedéciatationde pnncipesqael'ôppo=,
sition s'obstine a trouverjauprixde iap!us choquanteincoMequençer
dàcstaprëmièrepartiëduverdict. EHë rend évident, entJfîet.qne si lé
jury a pense que M. Ledru avait pu prononcer impunément, sac<M-r
~M~OM dans une ~o~oM~c~'st~p~çé~té confes:iôn
n'avait pasétépublique, et non, en ver~de ta chimëi'iqaeinviqiabt'~iité que~'&~tasitianYOudraitassureràaxca~ittatSt i~i
Le rédacteur en phef.d~IVattOM~,qui assise personne au,

concile politique d'Angers, pour êtreplus à portée de, constater et
d'exploiter le triomphe do l'liée'radicalequi s'y trouvait en cause,
public ce matin une lettre écrite a l'issue de t'audienee et qm trahit
un singaliër*'dësappointement.Le rédacteur du ~Vtt~oaa~ est peu
reconnaissabledans cette lettre. Ou &ent qu'il lutte entre ia crainte
de blesser le jury, qui peutr<)ndretaatde ~ef~tce.! a la causeradi-
cale, et là colèreque lui cause ta résolutionqu'il vient d'entendre.
Le jury est toujours rëspectab'e, selon lui.msis on peut lui souhaiter
des sentimcns plus élevés et une conscienceplus éclairée; il est
quelquefois absurde, mais, ajôute-t-il "nous étions en Maine-et-;Loire. r:
Le rédacteurdu ~Va(tO)Mt<fait une pompeuse apologie des dis-

cours prononcés par !es troisorateurs,et il abaisse' autant que pos-
sibtete discoursdu procureur-genéraL11 vante ta gravite de M.
Barrot, !e bohsens et ta nnesse de M. Arago.ia vibration puissante
de M, Berryer. Quant au procureur-général,indigence d'idées, dit-
it, ihcroyaMë faiblesse. J'ai souffert pour !e!; orateurs qui devaient
tul répondre de ce qu'iis n'avaient affaire qu'à cette,mincemédio-
crité. "Et cependant, catte mince médiocritaa battu de si puis-,
santés influences.Comment !e /Vat~o~s<n'a-t-it pas comprisqu'en
exaltantainsi les avocats de l'accuséet en abaissant amsiteùr a.dvpr'
saire, il rendait ie succès de ceiui-cip!us éclatant? Comment n'a-t-il
pas vu tout ce qu'ily ~dë ridicule dam ce résutaé delà lutte (e
SMCçe.!cie<<' co9?t.p/e<niais la culpabilitéa été reconnue sMftOM.~Mc~.ej~etlesdeuxaccusésu'ontenprisonï

;j rCette confosion d'unhommed'espritnous a paru curieuse a cons-
tater en face deTaplombimperturbable avfc lequel lea gens du
~ce<6prociament que ~opposition est d'autant plus victorieuseque:N..Ledrua é~.plus sévèrement ~condamné.Ajoutons que Je ~VatM-
7to'<! rend un hommage mérité à )a modérationque ia cour d'An-
g''M'a.sppO!:téedan;i l'application de la ptittè. :i!-Sti)af~'<
Voic.i un démeatiso~enne~donné,-par- nabbmm~ ''oginisï~i
radicale Be peut récuser, a la prétentionde faire,proclame);pap le
jury )i doctrine qu'ancandidat a le droit de toutdireimpunément
devant les électeurs.M. Michel (de Bourges) s'éxpriMait ainsi qu'it
suit devant.Ies électeurs 'Ju 5~ arrdndisse~cntde Pari~ a'â~mM~s~W
réunioneiec[oralc,énnovëmbrel839:'

Oiirnedemandecequejesuis?J~në le diraipas:nonparco
"que je crains d'avouef mon opinion, tnaM p(M' fM~ec< jB'OMf <Œ
<fot. Idt manvaise, Boais qui, n'en dOtt pas. tnoins être.observee;
Nous Itvronsces parolea d'an'eandidat aux médità~ôn~de ~e-

dr~i,
de BârFëte>`d~sjon.rnaüà~ c~ ~ga~uçhé.~lles s~iit la"çotï-;

drp, de M. Barrot et des jonrnau~ de' !a gauche. Elies sont la con-jdamnationmanifeste du priacipa qu'ils ont~enté de fatEe prévaloip.;t.~maarn~
À l'occasiondes principessur la souverainetéprofessésà Angers

par M. Barrot, qu'il accuse à ce sujetdedoctrinarisme,le ~VotM~a<
publie la phrasé suivante, qui mérite d'êtFe remarquéetNous sav'OMbien que ia cécfMité des tsmps, i'6mp!re''dè.smasurâ~
poufteurs ntte: sont injurieuses. Une m~disanca sur voire cotïtpte peut
coûter ta vie à caiui qui se là permettrait ou à l'un de vos frères ai te
citt était injuste. Ja ne voue en dirai pas davantage sur ce chapitre.Adièi), chère petite. Itm'abaiséeau front et s'est eH ailé.
~Ap~èsunapersévérance de neuf années, je na m'exptiquepasl'aban-
don de ce plan: Mon père a été d'une ctartâ que j'aimè.It n'yadans sa
parole aucune ambiguité. Ma fortunedoit être à son fHsie'Mrquis. Qui
donc a eu des èhtrailtes? ès~-ce ma mère; est-ce monpère, serait-ce
mon frère?
Ja suisrest'wMis')eSr le sof~ de ma grand' mère, te'4 yeux s'tr ta

bourse que moa père avait laissée sur ttt cheminée, a ta'foi~satisfaite etmeeaotente de cetse attentionqui maintenait ma pensée- sur t'afgeùt. Hostvraiquejen'aiptus aysonger mex doutes sont éct!)ircit!, et i)ya
quelque cho~de digne à m'éviter toute souffrance d'orgoeit à eu sujet~
Pbitipuea ebutu tuutc ta jourNée chez iei! différons mdFchandsetott-
Yi'iërsquivo&têtreehargésd'opMermamatamorpho&e.
Une ëétèbre couturière,une certaine 'Vict0naè,<.st'/e&ue ainsi qu'une

liBgàreetmicordottcier.Je auis impatienteGomme un enfant d~ savon'
comment.je serai lorsque j'aurai quitté tesac'ounous envetoppait.të
costume conventuel; mais tous ces ouvriers vectent beaucoup de temps;
le taiileur de corsets demandehuit jourssi jene veux pasgâter ma taitte.
Ceei devient grave, j'M donc une t''uHe? Jànssen, te cordonoier de l'O-
péta, m'a positivement assuré que j'avais te pied de ma mère. J'ai passé
tou'ëta matinée à cesoccupationssérieuses, ït est venu jusqu'àun gan-
tier qui à pri~ mesnra demamain. La lingère à eu mes ordres. A t'hëure
de mon dîner, qui s'est trouvée cette du déjtNher, ma mère m'a dit que
nousirionsense'mbtechez tes modistes pourtes chapeaux afin de me for-
mer la goût et de me mettre à même de commander tes miens. Je suis
étourdiede ce commencementd'indépendance, commeun aveugle qui re~-
cocvrerait ta?u3. Jepuis jugerdecequ'estunepengionnaiMdescarmétites
àucefitta d~molide ta di8'éfenceest si grande quenouan'aurionsjamais
pu ta concevoir. Pendant ce d~j6Ûaër,mon père fn!. distrait .et nous
tapissâmes a sss idess, it ëa~ fort <ivant dans teggeoretsdu rM. J'é-
tais pKrfaitjmt'nt «ubiiêe,it !e so'.meudrada moi q!)aad js lui se-
rain~ceMfiire, j'Hi'u c.fta Mou père est un homme (.harm3t)!,t't!;ré
~es cifiqua~'eans it a una iaii!e ji'une, ii est bidn fait, it est Moad, it à'
uneu!'jrEureMd<;s~â'!esFxq!))atS;.ita. ta Bgare à ta foie! j~artan~et

{ mtutte dM diplomates,'s'ju njMpst mince tttong, sas y<,ux sont bruns.
Q~b! ;oii ccu,)!ti!G)aib:e:i de pMjëxS i.in;t'!3resm'onta~-fjil~.sen voyant

> ciHii'cM.t'.lit que c\'s deux atres, eg.-leïùeut !;ob!cs, n.;hfs;'supcneui's,
n'OBttie'ndesommunq'M' te Eoa, et se maintiebHentunis auxyeux dumonde. L'éii'e de la cour et de !a diptom':tie était bi~i' ta. Dansunsqui'izaina dejodrs, j'irai à uu'bat <h~z ta. duchesxada M~ufrigneuse,et
jesorai pi'escMtee à ce mondequajB vcudrais tant co~aître.It va venir

et la lourde chaiaed)! passé, imposent souvent aux gouvernsaMosd'ëira
iUogiquts mais oe~e neces~te; qui Mt (tans ~s ~tts, it ne fautjambis tui'donner ta consécrationdesidécs;on peut la subir commeune loi, on ~s
doitpoint'iaprôciamercommeunprincipe.))'
Ces lignes conttendraient-enes.psrhasard, i'expficatio~ du radi

;ca!ismedu~tt0tto<?NôNs l'ignorons;maispourquoi, quand
reconnaît .cette nécessité dans les faits, ne veut-it pasqu'on ia p:'pc!a. i ?
comMeun principe ?Pourquoi, s'i) est pecessaire&ses yeux de modi-
fier, dan&iaprattqttc, l'exercicede la souveraineténationale, se'h'-
jiimtcrdit de constater cette nécessité?De plus, puisjgue~o~Vcti'c

reconnaît ainsi tes nécessites que ]es go~varnemensdoiveinsu-~bir, pourquoi demande-t-H chaque jour que ie gouvernea!C'nts's'f~
franchissedo ces nécessites? En un.mot, puisqu'it est raisoHnaMe
fond, pourquoi ses exigenceset sontangage;!e' sont-i)s si peu

tiaM-
:tutUement!t
.Du reste, .!e ~ai!MK<ï< a tort de dire que les gouverneMensdcivent être t'«o~M~. Ceia'n'est vraique :pour ceux qui admette)~. !e

faux principedes radicaux sur ta souvcrainets. La.veritë Hcmeie
pasaces inconséquences.Quand on part du droit des individuspfMir
regter .le droit des sociétés, bu est forcéde sacriner !e premier. Met-'
tez le druitsocia)au-dessus du drpH individue!, comme t'a fait Dieu
lui-même, et vous.he serez jaotais forces de sacnne)' )a togiquoet !a
justice aux nécessites que Tous recoHna:ssezaujourd'hui.

:-t-100'ill ..h-uo:Le~ec~ prétend que M. Ledcu qui, & ce qu'on assure, s'estpourvu en cassation,« ne peut pas même être définitivement ju~e
comment?Est-ce'qùeM. Ledra.n'estpas définitivement juge?0.
ce que !adécisiondu joryn'estpassouveraine?S~p'ie~e,p~i'n
que'Yeu!ent faire au jury les docteurs de la gaùcttt:! Lu jury,qu'ifs
ëtèvcntau dessus des lois et des pouvoirs, ne rendra même donc plus
des décisions définitives ie pourvoi en cassatipH.ne peut cependant
pas porter sur leVerdict, et te 6't6cf6 ne doit pas ignorer qu'il ne
suspend pas t'cxécnlion. Nous ie répétons, M. Ledru,à 1 hpur<i qu'it
est, n'est pas députe, mais Uest condamné.

Nous: disonspas pour.
ce)a qu'H fai!!e ie mettre en pris.on,mais seulement qu'on a ie drot!:
de l'y mettre sans qu'aucun principe soit yiote.

'IL..La d~'ision éclale dêj!) dans !a gauche au sujet do ta conclusion da'
procës~d'Angers.Tandis que )e ~f<!M)~< d<!c!arc que !e gouverne-
ment est vainqueur, ie ~~c<e te tient p'onr vaincu mais t CoM.<
tMtMtttte~,qui a toujoursune mauiërede voir toute spécial", iai~e
entendre que !)e gouvernementpourrait bien être a ta fois vainqueur.et .vaincu. Le C~M~M~omc~ n'o:e pnsdire sa pensée il réprou-
ve, comme, nous, Je principeque l'opposition voûtait faire triompher
à Angers. H ie laisse entrevoir, sansavoir !e courage de Je proci.t-
mer. Eh! mais, nous n'y avions passongé! M.Thiersseulda l'op-
position n'était pas a' Angers, et'h est <out simp!e qo.'ii 'ajsse retoRi--
ber sur !,es trois autres nuancesde l'opposition,ia confusion'{u'e!!sa.
sont atiees y chercher..:` ,.r.rs~e~
Des trois discoùra prononcesa An~rs, Jes journauxn'en ont en

cpropuNi~jUûd~uxht extfuso, C(.)ide'5!. Ik'nyer- nun~Manque
encore, pt nous serions c~ri.cuid& sa~i:~ pourfjuoi ics feui!!p~ !cg!i-.cultes tardent tant &lepubtie!D6;ceuxque uous corn'atssojis )-)S
dH'()nspe)~do cuoses; ie discour.s de M. Barrqt ('st honnête, ceioni.e?. Araga.a la prétention d'êtt'esavatU. M- Atago s'est pû8éd(')'H's
jurésd'Angers en homme.&ûrdeicséet'aserdHson illustrationscieii-tt6que;iï~eura débité de i'astroio'giepolitique, ii n'a pas ét~ ~HKde
leur'dn'ë quetahdisqu'iMeurfaisaitl'h'onufùrdeleurparier, ti-s ssiies
prives de ieurguide étaient exposésa s'égarer dans.leurcourse DR
reste, ii faut que tes vibrations deraudiEncec).te coup .frappe i!a'everdict du jury a,ie'ntSingulièremûHttrbub'ô !i's espritsdu rédjp!- u:'
du .!Y(t<M!?to~, caron chercheraitvainementdans ses discours hm-&e:desbeautésquiluiont arrache de :.c!scrisd'adQ)i''a)ion.

tous tes matins un m"ttM de d'inso, je dois s'svo~ danscrfiansquinze
joùfs, som.pHaedone p38 atiar au ba). M~mère, avant io.diaer. est \'e-nnamevoirrttativementà magouverna~te.J'ai' gardé mis~G'ifHth qut
lui a e'.é~donneepar rambassHdeurd'Ar.gtct~'rre. CKtte mi's es! !K.HiiR d'ua
mimeraangUcsn,eU&.ES'.pa;faitemect otév~c, SH t~ère était noble. Etie atrente-six' ans, et)em'apprendra, i'angtais.Ma GrifEth fst as.sfz beitepour
a voif des prétention~,elle est pauvre et Eèt'p, et)e estË'Otsaise, elle sera
mon chaperon, eHe couchefad~nstachambro deRos".Rbs~sera !tU!. ordres
demissGriHith.J'ai vu auf-ie-champque je gouverneraisms gouvemante.
Depuissixjours que uoùs MmmMensembta,ût)e a parfaitement compris
que moi M~'epuis m'intéresser s elle; moi, malgrésa contenancede sta-
tue, j'ai compris parfaitement qu'eUe set-a .très comp~s.'thte'pourmci.
E)ie ms.semMe un:9'bonne ~cre ituro, mais discrets. Je n'ai riec pu savoirdecequis'estditetcdnYenutntreeH&etmamere..
~U)iaautrenouvetteq!titnepara!tpeudeeh<3e.
Cemat<n, mèn père a refqséb mtCMiérequi kn:a!éteproposé.De )a,
aa préjcGMBttion dt; ta veille, H 'pr~?ra'une ambaasnda, a-t-it dit, ~ux
ennuiades discussions ptfbtiqu.as.L'Espa~n& t'iifourit.~'<itsucasnou-
vetlas au déjeuner, souTmonMiatde la jcamé.aoù [Boa père, ma m~r'
mMtrère se'voient, dansuns sorte d'iniimité. Les doonMtittucs rt9 vieu-
BentalOfsquequaad'ot.tassonna. Le resta .du tem~s,mon frère Mt ab-
sent auesi'btBtt qu~mbnpèM..Mamère: n'estj<)m3iavisjNed'3 deuxx
heures à quatre qua pou~~queiquespM'Mnne&'iatiftMS: à quatre heurëi',
elle sort pour uaa promenade d'unebeute'. EUereeait de six à sept,
quand eite ne dine pas M vitië puM !a soiréo est empioytc par j~g
plaisirs, tespectocie, teb:'l, ie!: concerta tes visite?, qm< sais-je!Faa
via est si rampUeque je' ne crois pas qu'eue ait un quar~-d'heurt;aà
eUs. EUe doit- passer un temps assez considérabte à sa toitettt- ~.uII
matm, careUaestdivineau déjeuner, qui a UëUtntreoBze heurM et
midi. Pour qui, pour Bous? Je commença à m'expliquer los, bruits
qui se font chsz ~He. EHo prend d'abord un bain et uua tasso de.caie à
la crèmeet froidje..Puis ettes'habma.EUt.u'estjamais éveilléeavantneuf
heures, fxeëpiéies nas e~traorditiaireg.L'éta,ilya des promenades m~-
tina!es 3 cheval. Yuità notrevie da fannHe. Nous nous rencontrons s d~-
jeuner.et à diner; mais je suis souvent seuic avec ma mère à ce repas. Ja'J
devina que, plus souvcot encore, je digérai seuls cli'z moi avsc m!'sGrinith, commefaisait magrand'mère.Ma mère din9 souvent en vHie.
Je' Be m'éto'.ma ~lus du ~au de souci da ma famille pour moi. M.)
chère, à Paris, H y a.de l'héroïsme'a aimsr les gens cui sont auprèg
de nous, car nousue sommespas souvent avacnous-meme.Comme u.t
oubiie!es absens d'ins cette viHe Et c<*p°nda']t,ja n'ai pas enCt~'a mis JF!oublielesia ru jè o, cbnnatEtJ ai`c:nusqsisJt;sm dÈ:ria~sc i;u3
pieddat]:ila ruHjjanecoBnais rien,j'at!nds q~ejesoi'dctTais&ti, qm
ma i'ni63etmunairsoient enharmoniea~ccamon'iëdontiam'uvc'
m'étonnH q.!0tque]en'en éntt.'ndst~ brnit quode !oiii. Jena suiiien'oh:

Matteo Zibardi



Quenisset, condamnaune premièrefois sous le nom doPappart, et s'ef-
Mrçantdeconserver ce faux nom après la perprétationde son attentat,Mest ni la premierni le seul qui, pour cacher de funestes antécé.dans.-ait
'eu recours à une semblableruse presque chaque jour les tribunaux cor-
rectionnels ont à déplorersousce rapport tes lacunes de notre législation
et sont mis à portéepar de nouveaux exemplesd'apprécier l'insumsance
<M nos lois pénales.En en'"t, aucune uggravationda peinen'est prononcéa
contre les iudivtdu-~qui, devant lajust~t. couvrentleur individualitéd'un
Mm d'emprunt. E)gécérai, tesmalfaiteurs déjà frappés d'un ou de ptu-
~Murs jugcmens,changent de nom lorsqu'ils se trouvent en état de réci-dive, aBn d'éviter une aggravation de ptinf; et il arrive ainsi que les
Noms les plus honorables sa trouvent queiqutfoi~prostitués sur le bancde l'infdmh. ABsurémont c'est là un fait grave nous pouvonscependantsignaler dans le si'ence de la loi des inconvéniens encore plusgraves.H
arrtve que de:) vol'u.-sdep-ofession, des furcats libérés, d<s condamnés
contumaces se procurentdes titres authentiques qui les. mettent à l'abri
<~ tenta rfch.'rche,et cela, à là faveur même de ce mutisme .do la loi.
Ainsi,aprèsavoir bien pris leursmesures, ilscommettent ostensiblement
un léger délit, une contravention,une simple peccadille, justiciabledestribunauxdu dercierdegré. Inévitablement le délinquant est arrêté surle fait; c'est ce qu'il voûtait. H prend alors un fauxnom, on le juge et ontecondanuM-àamende, à un court emprisonnement, à unepeiceennn
saas

gravitSetsans conséquencesultérieures. C'est avec une parfaite ré-Stgnationalors qu'il subit sa peine, et, le jour de sa mise en liberté venu,F!l demandeet obtient sans dfim~ultéun permis da séjour ou un passeport.<&8ce mumeut.sapositiohd'étatest rétablie, et, f~fcat libéré ou non, il.
se trouve pur'do totitantéeédantreprochable. Que* si, par, hasard, lafraude se dt'couvre,et qual'on'~pprenaedansqueUeEfraur la justice aéte~ntrainée,i)n'on.résuUej'ien\'carl«passeportn'est pas faut,n'apas
été altéré, et n'a pas été pris ;par un individu pour/être utilisé par
un autre.
Nous savons qu'à .Paris la policeexerceà cet égard la plus active

surveillance. Cependant les résultats qu'elle obtient ne sont que d'unebien faible importance; los.renseigaemeasqu'eUe donne à. la justice
aont presqua toujours incomplets.tronquas, plaies d'erreurs et d'iii-
Mmsunce. M arriveen ettat journellement qu'à Paris mêmed'anciens ~t
dangireut repris da justiceéchappentaux peines qu'entrains la récidive
en faisant

prendre
le change surleur individualité.Or, s'il en est ainsidansia capitale, on peut se faire une idée de ce qui sepasse sur lesautres points de la France où la police judiciaire6st a peu prèsnulle.Certes, un tel état de choMS est digue de toute l'att<ntiond'un gou-

'vernecMBt protecteur et prévoyant. Nous-signalons le ma); c'est àt'admmtstration,c'està la législature qu'il appartient-d'enappliquer
19 remède.

STATISTIQUEORHUNELLE COMPARÉEEN ANGLETERREET ENfRANfCE.'
Dans une de ses dernières séances, l'Académiedes sciences moraleset

politiques 8'<'st occupée avec intérêt d'un travail que lui a présenté M.Moreuu de Jonnèssur la statistique crimineUe de l'Angleterre.Nous ne
nous arrêterons qu'à un seul fait, que nous voulonscomparer avec les ré-suttats ana!oguesobtenus en France. Eu AnglÉterre, l'accroissement descrimes est considérable, et dans une proportion bien suporieure~àcelui dela France.En ~83i, on y comptait23,4o) sccusés de crimes cechiCTre,
descandu à 30,73'! l'année suivante, s'~stéle~éà336')3 fn'')8;i7,à
37,4 87 en8i0. Entre le minimumde 't 83o'et le maximum de4 8~0, il y
aune dinér~nne de 3~ p. 0~0. En Ff.'hcc.-oncamp'ait7.333 accusés de
crimesen ')835,et7,8o8en)839; l'augmentation est da 9 p. 0,0: EnA'n-gteterre, l'ac~ruissement é'ant de 3~ p. 0[0, il en résulte que las crimesontsurpass?, proportionnellement,ceux de la France de 33p. 0~0, près
du quart. Ce résuttatpeut cependant s'expliquer sans faire toutporter~url'immoralité dés masses. Depuisque )a législation a reformé .etadouci leslois pénales, on ne voit plus autant de coupables échapper à l'impunité
par l'effet de la sévérité de la peine. L'accroissementdes crimes porteprincipalementsur les incendies et sur la fabrication des fauxbiJiats debanque. L'adouci~s&mentdaosla pénctiitéadonné tieu aux rapportsci-
après en 1835, 't836et')837, la moyennedes condamnationsa été, pourles crimes

emportant la pfinecapitale, de 40.pour les tentativesde meur-tre, de 69 pour lesvols de nuit avec eSractiou, de 86 pour volsavecvio-lence, de 16pour les incendies; pour 1840, les condamnations ont été,
pour ces crimesprincipaux, de 56, 79, 65 37 p. 0~. Avantiaréforme du'
codepéna) anglais, il y a eu, de 1835 à 1838inclus, 1,871 condamnationscapitales, soit, par année moyenne, 393 il n'y en a eu que 54 eh 1839,
et 77 en 1840.Mais ces condamnationssont très diminuéespar l'effet delaremiso detapeine;sur les'),571 ci-dessus, 65 ont été suivies d'exé-
cution c'estdans le rapportde 4 p. 0)0 environ. Ceci prouve que la ré-formeintroduite en1839 était commandéepar la force morale des cho-ses. En France, la moyenne des condamnations capitales, de1835 à~1839, a été de 76, et encore, dans ce nombre, faut-il comprendre les ac-
cusésde crimes politiques depuis 1833, cette moyenne n'est que de ~3.
A propos de l'accroissementet de la répartitiondes crimes, M. Moreau

de Jonnèsfait une remarquemalheureusementfondée, et qui par consé-
quent déconcerte toutes les idées reçues concernant la perversité des
grandes agglomérations. Ainsi, par exemple, sur 23 comtésagricoles de

sortie que dansle jardin.Les Italiens commencentdans quelquesjours.Ma
mèrey a une loge. Je suis commefolle d'entendrela musique italienneet
de voir un opéra français. Je t'écris le soir, jusqu'aumoment où je mecouche qui

maintenant
est reculéjusqu'àdix heures,l'heure à laquelle mamère sort quand elle ne va pas à quelque théâtre.Il y a douze théâtresà Paris. Je suis d'une ignorancecrasse et je lis beaucoup, mais je lis in-

distinctement. Unlivre me conduità un autre. Je trouve les titres de plu-sieurs ouvrages sur la couverttirede celuique j'ai, mais personne ne peut
meguider, en sorté que j'en rencontrede fort ennuyeux. Ce que j'ai lu dela littératuremoderne roule indistinctementsurle sujet qui nous occupaittant;mais combiences auteurssontau-dessous de deux petites nlles nom-
mées lamignonneet labicheblanche,RéneoetLouise.Ah! chère ange,quels
pauvres événemens, quelle bizarrerie, et combienl'expression des senti-
mens estmesquine.Deux livres cependàntm'ont étrangement pin, l'un estCorinne et l'autre Adolphe. A propos de ceci, j'ai demandé à mon père sije pourraisvoir madame de Staët. Ma mère, monpèreet Alphonsese sontmis à rire.Alphonsea dit D'où vient-elle donc ? Mon père a réponduNous somme:bien niais, ellevient desCarmélites. Mamie, madame
de Staël est morte, m'a dit la duchesse avec douceur.–CommentuneJemmepeut-elleêtretrompee?ai-je dit à missGrimthen terminant Adol-phe. Maisquand elle,aime,m'a ,ditmiss Griffith. Dis donc,Rénée, est-ce qu'un homme pourranoustromper?.Miss Grifnth a nni par entre-voir que je ne suis sotte qu'à demi,que j'ai une éducation inconnue, celle
~ua cous nous sommes donnée l'une à l'autre, en raisonnant à perte de
vue. Elle a comprisque mon ignoranceporte seulement sur les choses ex-térieures.La pauvrecréaturem'a ouvertson cœur. Cetta réponse laco-niquemiseen balance contre tous les malheurs imaginablesm'a causé unléger frisson. La GniËth me répètede neme laisser éblouir par rien dans~e mondee'.da me déSer de tout, principalementdecequiïneplaira le plus.EUe ne sait et ne peut rienme dire de plus;Ce discoursest tropmonotone.E(ie se rapproche en ceci de la nature de l'oiseau qui n'a qu'uncri.

IH-
Be la zm8me A tm même

Ma mignonne,me voiciprête à entrer dans Je monde.Aussi ai-je tâchéd'êtrebien folleavant deme composerpour lui. Cematin, aprèsbeaucoupd'essais, je me suis vue bien et dûment corsetée, chaussée, serrée, coif-fée, habillée, parée. J'ai fait comme les duellistes avant le combat je me
suis exercée à huis-clos.J'ai voulume voir sous les armes, je me suis de~rès borne grâce trouvé unpetitair'vainqueuret triomphant auquel ilfaudrabien se rendre. Je me suis examinée et jugée. J'ai passé la revue
<]'emesforces, en mettant en pratique cette belle maxime de l'antiquitéConnais-toi toi-même J'ai eu des plaisirs inBnis en faisant ma connais"

l'Angleterre, -)7 pnt.éprouvé une augmentation plus~ou moius.élevée, (an-
dt~quelescomtés~ù~lyaeu~iminutionson~. ceux-qufîprmeBtla viUede
Londres etses envi''ons, où teicontraire, eu égard à ta nature des indivi-
dus quHespeupIënt, devrait exister.

SmMettm'de t'é~&m~a?.
Corre«pom<laHcegénérale La Gase~e cte-Londres pub)ie,

commeon s'y attendait, une li!-t8 très longuede promotionsdans t'armée
et lamarin?..
Il paraît certain, dit te .~oftMH~-HersM, que les banquiers,MM. Coutts

et comp., ont commencé une iMtance contre tord Strangford, au sujet
des avances q~ecelui-cites a engagésà faire àbaaucoupdemondesurdesbonsde.l'écluquier.
–OnIitdansl'jEcodej4)-a~oM, du')7:
A Pampètune, ie 6, une grandeaduence se pres$ait dans te saton du ré-

gent parmi cette foule on voyait une pauvre femmed'un grand âge, donttes
sanglots et t'attitude appelaient l'attentiongénérale et l'intérêt. Le duc de )â
Victoire parait )a pauvre femme s'élanceà ses pieds; èUe baise tes mains
de S. A. et décrie Seigneur, M vie de mon nis, de monmalheureuxenfant
–Quel est-it?demande te duc de ta Victoire avec émotion.–DamasoFutgo-
sio. Pardon pour iui, pardon pourte condamné; seut vomavez te droit de
faire gr&ce.–Madame, répond ).e duc, je ne puis soustrairevotre Sis a i'em-
pire de )a toi; moi-même je reconnahcet empire, comme te dernier des ci-
tdyeM.–Oui, seigneur, dit ta mère désotéë,mais vous pouvez faire te bien
oùiemat. Napotéona pardonne au marquis deSaint-SimoD,& ta prière de
<a6)te; votre attesse rendra un Sis asam&re,quivous en prie! Tout te
monde s'empressa auprèsde !a pauvre femme, qui ptcurait, et )c duc de ta
Victoire ta retevant )ui dit J'y pourvoirai,madame. Nous espérions,héiasun autre rétuitat. Damaso Futgosio a été fusiiié; tes suppticatiens dé sa mèren'ont pas pu te sauver!'
L'anniverssirede !a naissancede la reinea été célébréavec un grand

enthousiasme)e')9 novembre. ',<
M. Garcia Hidalgo,qui avait été arrêté, a étérenduàlaUbertésous

caution.
L'~co dt:< ComefCMsnndnce que l'onprocède à une enquêtepoursa-

voir dans quei but le maréchal de camp. don Navarre Sangraz se
trouve en France en ce moment. Le CorrMpoHM~dit également que leséquestre a été mis sur lesMens de M.' Carriquiri.
.Toute la cavalerie disponible dans la province do la Manchea reçu
l'ordre de se réunir au général ChacoD. r
Indépendamment dubando par lequel il a ordonné la démolition de

toutts les fortincatioos de la Navarre,àl'exceptiondécolles de Pampa-
lune, le général Rodil enàfait .publierun autrepar lequelil enjoiot à
tous les Navarrais de'reniettre,dans le délai de quinzejours, toutes
les armée; ies munitions,etc., etc., qui pourraientse trouverentre leursmain:,sous'peine,d'.ètre traités comme.rebelleset d'être jugéspar une
commissioa militaire, conformément à la proclamation du ')8. octobredernier (c'est à dirësouspeine demort).
–LaJ'oMrna! ct!kmaHf!de, FraMc/brt prétend que Kos.rew-Pacha.ne

tarderapas à êtro placéde nouveau à la tète du goùverntmentottomat).
La GoseMe (!t<~s6ou~contient les nouvellessuivantes d'Alexandrie,

endatodu36o:tobre:_
H y a quetques jours, Boghos-Beya publie un décret portant que par

grâce tpéei.i)e)es Européens pourront, à t'aYenir. construire, débarques,
pour Btviguer dans )è Ni) et dans ie cana) Mahmoudie,sous ies conditions
suivantes 1° )e patronet iesmatelotsdevront être égyptiens;2" iis navigne-
ront tous paviiton égyptien 5" its paieront)e droit appeié avatdeRissaie. En
~as de contraventionë ces dispositions, ies barques seront confisquées.–Le
consut d'Angleterre,M. Stottard, a protesté contrc.ccttemesure; it a invoqué
)e~dernier traité de commerce couciu avec ial'Orte~Ottomane,aux termes

L duquel tes Anglais pourrontnaviguer avecteurs propres vaisseaux et équi-pages dans tes eaux de t'empire turc. It est dit dans ce traité que tes Anglais
jouiront des avantages de ta Mtion ta ptut favorttée pour tout ce qui n'y
est pas formettementexprimé. Or, un traité conclu arec l'Autriche, accorde
auïnaviref de cette nation fesprtvitégescontecut dans ie décretde Boghos-
Be}; et ie consu) d'Acgjeterre prétend que. )es navires de se nation doiventjouir des mêmes privilèges; unecorrespondance assez vive s'est engagée sur
ce point, mais te pacha n'apas cédé aux remontrancesénergiques du coionetBarnetts. On prépare aucontutat anglais une adresse a Mehemet-Aiien fa-veur de ta Hberté du commerce. Eite sera présentée& ta signaturedes négo-ctansanglais.On dit que ta démissionde Clot-Bey a été acceptée.'.–Oniitdans.lemémejourna!:
v « Le comte Ferdinandde Gaten, en 1857, chargéd'affaitesde Prusse aBruieUes qui semblait avoir renoncé a ta carrière diplomatique parce qu'it
avait refusé d'exécuterl'ordre concernant l'archevêquede Cotogneet d'ap-
puyer tes accusations qui y étaient contenues, est, dit-on, de nouveau des-
tiné par te roi a un poste diplomatique.On croit qu'ii'iràa Stoctthoim où itavait déjà rempti tes fonctions de secrétairedelégation."
La Gazette d'Etat de Fausse contient, dans son dernier numéro, unecorrespondance de Madrid en date du 'f'' novembre, à laquellenous em-

pruntons lepassagesuivant:
<Lel5dumoisdermer, M. Otozaga a remis au cabinet français une

note dans taquette ii demandait, par ordre de son gouvernement, que te ca-binet des Tuileries ofdo~Kftti'eiputsionde la reineMarie-Christinedu terri-

sance. Griffith a été seule dans le secret demajoueneàtapoupee.J'é-
tais à la fois la poupée et l'enfant. Tu crois me connaître?point!
Voici, Rénée, le .portrait de ta sœur autrefois déguisée en carméliteet

ressuscitée en.ntle lé;ère et mondaine. LaProven<e exceptée, je suisune
de;) plus belles personnes de France. Ceci me paraît le vrai sommaire decetagréable chapitre. J'ai des défauts,mais viennent des espérances
que jedonne. Qmndon a, quinze jours durant, admiré l'exquise ron-,
deur des bras de sa mère, et que cette mère est la duchessedeChaulieu,
ma chère, on se trouve malheureuse en se voyant desbras maigres; mais
on s'est consolée en trouvant le poignet fin, une certaine suavité de
Hnéamecs dans ces creux qu'unjour une chair satinée viendra modeler.
Le dessin un peu sec du bras se retrouvedans les épaules, si toutefois
j'ose nommer épaules deux omoplatesà plansheurté:.Ma taille est égale-
ment sans souplesse,je la trouve ràide. Ouf j'ai tout dit. Maisces profils
sont Ëns et fermes, la santé mord de sa flamme vive etpure ces lignesner-
veuses, la vie et le sang bleu courent à Sots sous une peau transparente.
Mais la plus blonde BUed'Eve lablonde, est une négresse à côté de moi
Mais j'ai unpied de gazelle Mais je possèdeles traitscorrects d'un dessin
grec. Les tons de chair ne sont pas fondus, c'est vrai, mademoiselle;
mais ils sont vivaces,je suis un très joli fruit vert, et j'en ai là grâce
verte. Enfin je ressembleà la 6guroqui, dans le vieux missel de ma
tante, s'élèved'un lys violâtre. Mes yeux bleus ne sont pas bêtes, ils
sont fiers, entourés de deuxmarges de nacre vive nuancéepar de joliesRbhlles et sur lesquelles mes cils longs et pressés ressemblent à desfranges do soie. Mon froot étincelle, mes cheveux ont les racines déli-
cieusementplantées, ils offrentde petites Voguesd'or pâle, bruni dans les
milieux,et d'où s'échappent quelques chavauxmutins qui disent assez
que je n&suispas une blondefade st à évancuissemens,maisuns blondeméridionaleet'ptsinade santé, une blondequi frappeau lieu de se laisser
atteindre; le coiffeurne voulait-ilpasme le~ lisseren deuxbandeaux etmemettra sur le front uns perle, retenueparune chaîne d'or, en me disant
que j'aurais l'air moyen-âge. « Apptenez que je n'ai pas assez d'âge
pour en être au moyen etmettre un ornement qui rajeunisse Monnez estmince, les narines sont bien coupées et séparées par une charmante
cloisonrosé, il est impérieux, moqueur, et son extrémité est trop ner-
veusepour jamaisni grossir ni rougir. Ma mignonne, si ce n'est pas à
faire prendre une Elle sans dot, je ne m'yconnais pas. Mes oreilles ontdes enroulemens coquets, une perle à chaque bout y paraîtrajaune. Mon
col est long, il a ce mouvementserpentin qui donne tant de majesté.
Dansl'ombre, sa blancheur se dore. Ah j'ai peut-être la bouche un peu
grande, mais elleest si expressive, les lèvres sont d'une si belle couleur,
les dents rient de si bonne grâce et puis, ma chère, tout est en harmo-
nie on a une démarche, ~)n aune voix, l'on se souvient des mouvemens
de jupe de son aïeule qui n'y touchait jamais Enfin, je suis belleet gra-

ioire français.Le 18 du même mois, it reçut une réponsetrès courte, mais
très durea ta fois.quiditait que.nevoutantpaspour te moment reteverle
ton inconvenantdans tequet étaitrédigée la missive(tu 15, on ne s'occuperait
que de la questionprincipale. La reine Christine,forcée par un mouvement
dirigé contreettë a quitter l'Espagne,était venue chercher un asiie enFrancc.
Le gouvernement français ne pouvaitdonc pas, sans se manquer à )ui-même,
refuser sa protectionà une reine persécutée, nièce de la reine dM Français;
qu'il repoussaitde la manière la ptus énergique la demande du gouver-
nement espagnol, ce qu'ilfaisait en portant à la connaissance de l'ambassa-
deur la décision arrêtée par S. M., d'accord avec .te conseil des ministres. »
La Gaze<(6~M~6oMr~ d'un autre côté annonce dans sa correspon-

dance de Pâtis, en date du ') 7 novembre, que M. Olozagaavait ajouté à
sa missive du ')& octobre la menace de demander ses passeports, si le
gouvernementfrançais ne faisait pas droit à sa demande, mais que mal-
gré le refus du gouvernementfrançais il s'est bien gardé de le faire.
Le ministre de la guerreen Prusse vitnt de publier .un ordre du jour

où, prenant occasiond'un duel arrivé récemment.àM6gdeb6urg:entre
deux cmciers de la garnison,il rappelleà l'arméeque si un pareil cas se
renouvelait, les

combattans
seraient punis de la manière la plus sévère.

L'état, dit le généralpruseien, ne doit pas MuSrir des duels, car cette fa-
çon de se faire justicee<t en opposition flagrante avecits lois de tout pays r
bien organisé.
–Le gouvernement autrichienvient d'ordonner la mise en exécution

dans tous ses états, d'unprojet de télégraphes, suapitt, mais très ingé-
nieux.Nous apprenons que c'est le généraldu ganie, baron Tacc~Bi,~e
mêmequi a publiéun ouvrage très remarquable sur la guerreen Espagne
par l'arméefrançaise dont il faisait alorspartie, et qui passe pour être un
despremier~tatens dans le génie, qui rts(e chargé d'exécuter cette vasttentreprise.
,–0néo<~de Lyon, 84 novembre<Les conseils de Genève,dominés par de nombreux attroupemeM,ont dé-
cidé hier qu'une Constituante,nommée par ta généralité des citoyens, révi-
terait )a constitution.

H n'a été eicrcé de violence sur personne. L'appel de, la Constituante~
proclamédant toute la vittc,à fait écouter ta foule et catmé les esprits."u

'ActeiB~aactMtX.
COMMERCE.–Pararr&tëdeM.le ministre de i'agricuttuTe et du com-

merce,du i8 de ce mois, M. AdrianGoupil, maîtrede forge) à Dampierre-
sur-Btevy (Eure et-Loir), a été nommé membredu coMeii-gecëraides ma-
nufactures.
TRAVAUX. FUBUCS, Un arrête ministérieiporte révocation de ia con-

ce<siondominesdu Pont-Peac, département d'IHe-ct-Viiaine.

j~MtveMes et faits Atvers.
PariO. Cet après-midi, à 2 heures, M. le duc d'Orléans est allé à

Neuitty..
–Aujourd'hui,M. Démons, chef des huissiers à la cour des pairs, a
notifié aux seize inculpés de)'attentatdu,15s ~mbredernier, l'acte d'ac-cusation rédigé par M. te procureur-générBt t&ébert, en conséquence de
t'fMtructfohdirigée contre eux. Cet acte d'accusation né fait que reproduire
ce qu'adéjà fait connaître te rapport de M. de Bastard.
–,0n a beaucoupparlé, dit )o 3/om~M)' part~en, des projets du gouver-

nement en matièrede chemins de fer. Voici ce que nous croyons être l'exacte
vérité à cet égard Le gouvernement présenteraun système complet de
grandes lignes exécutabtes, comme on l'a dit, d'après un système mixte où
l'action de l'Etat, des communes et des compagnies, est heureusementcom-
binée.Mais ces lignes ne eeraient pas entreprisesa )a fois. Pour cette année~
le gouvernementne proposeraitl'eïécutionque de deux lignes importantes
la iigne de Paris a Lille et la ligne de Paris à Lyon par la Bourgogne. Les
antres grandes artères seraient successivement entreprises.Au premier rang
Sgurecei)e(]ui conduirait de Paris à Marseiite, et cette qui devra, relier
Bayonne et Bordeaux à la capitale.

La CaxetM de frayéea reçu la signification de t'arrêt de la chambredes mises en accusation qui ta renvoie devant la cour d'assises. Lf gérant est
prévenu 1° d'attaquecontre les droits duroi 2" d'eicitatiou a la haine et
au méprisdu gouvernement. `

It y a eu, avant-hierau soir, une conférence dont on espéraitque le ré-sultat serait la reprisedes travaux des ouvriers en métaux il n'en a rien
été. Ce matin, des bandesde huit, dix et quinze ouvriers parcouraient les
atetiers, engageant tes ouvriers qui travaittaient encore a suspendre leurs
travaux.Plusieursouvriers ont été arrêtés, sansopposer, du reste, aucune
résistance.
–On lit dansfe Droit Nous avons annoncé t'interruptiondes travaux

des ouvriers fondeurset ciseleurs, par suite de prétentions élevéespour ob-
tenir ou une augmentation de salaire, ou une diminutiondans tes heures de
travail. Nous recevonsune lettre signée de quelques ouvriers ciseleurs, qui
protestent, en ce qui les concerne; contre les motifs de leur cessation de tra-
vail. Ils disent qu'ils ont subi forcément cette interruption, parce que leur
travail ne peut que suivre cetuidet fondeurs, et que ces derniers netra-vaillant plus, les ciseleurs n'ont ptus rienà hire. »

On lit dans une feuille politiquedu matin < Un journal annonce que

cieuse. Suivant ma fantaisie, je puis rire comme nous avons ri souvent, J

et je serai respectée. Il y aura je ne sais quoid'imposant dans les fos-
sottes que, de ses doigts légers, la plaisanterie fera dans mes jouss
Hanches. Je puis baisser I(s yeux et me donnerun cœur de gisce, sous
mon front déneige Je puis offrir le cou mélancolique du cygne en me J
posant en madone, et les vierges dessinées par les peintres seront à cent
piques au dessousde moi, je serai plus haut qu'ellts dans le ciel. Un
hommesera forcé,pour me parler, de musiquer sa voix.
Je suis donc armée de toutes pièces, et puis parcourir le clavier de la

coquetterie depuis les notes les plusgraves jusqu'aujeu le plus flûte.C'est'unimmenseavantageque de ne pas êtreuniforme.Ma mère n'est ni
folâtre ni tandide, elle est exclusivementdigne, imposante;elle ne peut
sortir de là que pour devenir léonine.Quandelle blesse, elle guérit diSci–
lement, moi je sauraiblesser et guérir. Je suis tout autre encore quema
mère. Aussi n'y a-t-il pas de rivalité possible entre nous. Je tiens
de mon père, H est 6n et délié. J'ai les manières de ma grand'mère
et son charmant ton de voix, une voix de tête quand elle est forcée,
une mélodieuse voix de poitrine dans le médium du tête à tête. Il
me semble que c'est seulement aujourd'hui que j'ai quitté le cou-
vent. Je n'existe pas encore pour le monde, je lui suis inconnue. Quel
délicieux moment! Je m'appartiens encore, commeune fleur qui n'a
pas été vue et qui vient d'éclore. Eh bien! mon ange, quand je mesuis
promenéedansmon salon en me regardant,quand j'ai vu l'ingénue défro-
que de la pensionnaire, j'ai eu je ne sais quoi dans le cœur regretsdu
passé, inquiétudes'surl'avenir,craintes du monde, adieux :< nos pâles
marguerites innocemmentcueillies, effeuillées insouciammeDt;il y avait
de tout cela mais il y avait aussi de ces idées fantastiques queje renvoie
daqs le~rofondaursde mon âme, où je n'css descendreet d'où eUesvien~
n'ent.MaRénéa.j'a'untrousaeaudemariésHetontestbieni-angé,

parfumé,
dans les tiroirade cèdre et à devant de laquedudélicieux cabinetdetoilette
de magrand'mère.J'ai rubans, chaussures, gants, tout en profusion.Mon
pèrem'a donnégracieusementlesbijouxdela jeune Site un nécessaire,uue
toilette, une cassolette, un éventail, une ombrelle,un livre de prières, une
chaîne d'or, un cachemire.Il m'a promis de me faire apprendreà monter
à cheval. En8n, je sais danser Demain,oui, demainsoir, je suis présen-
tée. Ma toilette est une robe de mousselineblanche. J'ai pour coinure une
guirlande de roses blanches à la grecque. Je prendraimon air de madone,
je veux être bien niaise, et avoir toutes les femmes pour moi. Ma mère est àmillelieues de ce que js t'écris,allé mecroit incapable de rè&exion. Si elle
lisaitma lettre, elta serait stupide d'étonnement.Mon frère m'honore d'un
profond mépris, et me continue les bontés de son indifférence.C'est un
beau jeune homme, mais quinteuxet mélancolique.J'ai son secret ni le
duc ni la duchessene l'ont deviné. Quoiqueduc et jeune, il est jalouxde

Matteo Zibardi



!e Musée du Luxembourgest fermé parce qu'i) doitêtre converti en buvette
pourla cour des pairs, pendantla durée du procès. Si ce journal avait été
mieux informé, il aurait dit que la vraie cause pour laquelle le Musée du
Luxembourg est momentanémentfermé, c'est que, d'après les ordres de M.
de Caitteux,directeur dfs Muséesroyaux,le placement de plusieurstableauxachetés aux dernières expositions et destinés pour le Luxembourg, nécessitant de nouvelles disposions dans l'arrangement,de ceux qui y sont déjàp!acës, le Musée est interdit, pour quelques jours seulement, aux artistes et
au public.A aucune époque tes sallesdu Musée du Luxembourgn'ont servi
de buvette, mais plusieursfois tes pairs s'y sont assemblés en conseil, surtout
depuis que les gravois et la poussière occasionéspar la constructionde la
nouvelle saUe des séances et d'autres arrangemens intérieurs rendent l'an-
cienne salle inhabitable,atnsi que les piècesvoisines, telles que la salle duTrône et celtes qui servent de bureaux.–C'est dans sa séance du jeudi ~3 décembreque t'Académie-Françaisedoit nommerà la place vacante dans son sein par la mort de M. le comte deCessac. On cite parmi les candidats MM.de Tocquevitte,AiméMartinet
Vatout.

Quelques journaux ont annoncé que M. Vatout, député,avait reçu deslettre) de noblesse. Nous sommes autorisés a déclarer que cette nouvelle estentièrement controuvée.
Unmarchandtabletierde la rue des Arcis était tranquillement assis

mercredi, a dix heuresdu soir, dans son comptoir, lorsqu'une vitre de sadevanture de boutique se brisant avec fracas vint par son bruit et les éciatsdout il fut atteint t'arracher à sa quiétude.Il sortit aussitôtet trouva, se re-levanta grand'peine,un ivrognequi, dans sa chute,avait failli enfoncer toutJe vitrage et mettre un déroute les tMopes du roi et de la reine des échecs,briserles~damiers, bouleverser les dominos, et renverser de son poste fixe le
singe vert si connu des Parisiens.
< Pardon, excuse dit l'ivrogneen se rétablissant tant bien que mal sur

ses jambes, qui casse les verres tes paie, c'est connu; dites-moice que je
vous dois, monsieurle singe de vert, seulement je vous demanderai crédit,
car la dernièrebonteitieque l'on m'a servie a absorbé jusqu'àmondernierdécime. Le marchand,tout disposé à laisser le pauvre diable continuer saroute, ne répondaitmême pas à son offre et se retirait, lorsqu'unindividuqui accompagnait l'ivrogne,qui s'était taiesé choir, intervint par desmena-
.ces, par des gesticulations, et finit par tomber à coups de poing sur le mar-chand tabletier,qui n'eut d'autremoyen de se soustraireà ses brutalitésquede se réfugierdans sa boutique. Cependant les passans, indignés a la vue deces voies de fait s'emparèrentde t'assaillantet te conduisirentau poste duChàtelet.

Nous appelons l'attention de la police sur un fait qui occasionne jour-nellementdes accidens plus ou moins graves. Nous vouions parler des lan-ternes a gazpour l'éclairagede la voie publique.Beaucoup de ces lanternes,aussitû allumées, font voler leursverres en éclats. Cela provient de ce queles becs par où jaillit le gaz, projetent la lumière tropprès des carreaux.Hier au soir, un passanta été grièvement blessé à la Sgure, rue Neuve-des-Petits-Champs,à la sortie du passage Vivienne,par une lanterneà gaz quis'est ainsi brisée.
A cette époque ou le commerce de ta capitale devraitêtre le plus pros-père, a cause de l'approche du nouvel an, tous les jours on voit des magasinsse fermer dans les quartiersmême les plus populeux et tes plus riches, no-tamment dans les 1" et", arrondissemens. Cette crise commerciale donnelieu à une recrudescence de faillites enrayante. Tous les jours aussi les ven-tes par autoritéde justice,à la salle des commissaires-priseurset en ville, sesuccèdentde la manièrela plus déplorable.
Depuis 1850, l'administrationdes travauxpublics a terminé, agrandiourestauré l'église de la Madeleine, le Muséum d'histoire natnretfe, l'hôtel duquai d'Orsay, destiné au conseil d'état et à la cour des comptes, la colonnede Juillet, le collègede France, le palais de la Chambre des Pairs et le jar-din du Luxembourg,les hùtet) des ministères de l'intérieur, des travaux pu-Mics, de la justice, du commercé, de la guerre, de l'instructionpublique, lamaisonroyale de Charenton,l'hospice des Jeunes-Aveugles,t'égtise royale deSaint-Denis, la colonne de Boulogne, la Chambredes Députés,le palais del'Institut, l'Observatoireroyal, iaSte Chapelledu Palais de Justice.Le gouver-nement a l'intentioncette année d'appeler la sollicitude des chambres, surdivers éttbiissemensd'utilité générale, tels que ie Conservatoire des arts etmétiersde Paris, et les écolesd'Angerset deChalons,ou le nombretoujourserois<antdesétèvesa r<vélé des besoinsnouveaux. On proposerait en mêmetemps de créer des écoies nouvelles pour le midide la France, soit à Aix,soit à Ntmes. On demanderait l'entier achèvement ~e l'école d'Alfortet desArchivesdu royaume, l'améliorationde l'école des mines, l'agrandissementde la bibliothèque de l'Arsenal et la constructiond'une nouvelle bibliothèque

pour remplacer dans le quartierlatin la bibliothèque de Sainte-Genevièvequi tombe en ruines.
B~pMteme)nH)).–GARD.–2V:tK<M.–M. J. A. de Llinas, doyen del'ex-junte de vigilanceet de sûretéde Barcelone, a écrit au Coutne)-dM Gefei,

pour se défendrecontre tes reproches qui ont été faits aux membres de cettejunte relativementà l'emploi de l'argent provenantde l'emprunt forcé.
HAtJTjS-viEKNE.HKo~M.Bourdeau a fait signinerauPfogfeis~de Limoges un actepar lequel il déclare faire séparémentappel du juge-

ment du 27.
ORNE.eHpot!Depuis183S jusqu'enoctobre dernier, époque où le

TtomméLeeomte fut condamnéa mortpour assassinat, ta cour d'assisesdel'Orne n'avait prononcé aucun arrêt emportant la peine capitale; unmenui-sier chargéde la garde et de l'entretien de t'échafauds'était imaginé que la

son père, il n'est rien dans l'état,il n'a point de charge à la cour, il n'apointà dire Je vais à la chambre. Il n'y a que moi dans la maison qui ai,seize heures pour réQechir mon père est dans ks affaires publiques et
dans ses plaisirs, ma mère est.occupéeaussi, personne ne réagit sur soidansla maison, on est toujoursdehors, il n'y a pas assez de temps pourlavie. Je suis curieuseà l'excès de savoir quel attraitinvinciblea le monde
pour vousgarder tous les soirs de neuf heures àdeux ou trois heures dutnàtin, pour vousfairefaire tant de frais et supporter tant de fatigue.Endésiranty venir, je n'imaginais pas de pareilles distances, de semblablesenivremens mais, à la vérité, j'oublie qu'il s'agit de Paris Ainsi donc,
on peut vivre les uns auprèsdes autres, en famille, et ne pas se connaître.Une quasi-religieuse arrive en quinze jours, elle aperçoitce qu'unhom-
me d'état ne voit pas, dans sa maison.Peut-être le voit-il et y a-t-il de lapaternité dans sonaveuglementvolontaire. Je sonderai ce coinobscur.

(L<tstM<e a de~aw.) )MEBAMAC.

'HtétM.fe-MaIâ<n.nTMfMMt7<oKa.
Le Theâire-Itaiienvient de remettre àJa scène il yMfco in 7taKo, un

des premiers ouvrages de Rosaini,et qui n'avaitpas été vu à Paris depuis')S26.–Pour les uns, c'était un ouvrage nouveau; pour les autres un
ouvrage oublié, ce qui estJa mêmechose.Tamburini représente le jeune
Tureamoureux, MmePersianila jeune femme coquette, Lablache le marijslou:; c'est tout dire.Mirato et .Campagcuoliremplissent l'un un rdiade monsieur en frac b!6u à boutons d'or, à chapeau da soie parfaitement
luatré l'autre un poets rapo, toujoursà l'affûtd'una situation d'opéra, et
qui passeà t'-aye:s !ss seànes, son carnetà la main, ea prenantdus not.ss
pour aonprochainlivrât. C~ite m"siqup, viva, fésère, apirit'e!!?,quelque-fois négligée~a toutgs les qualités et'ioua les déiauta de la jeuneese.L'on
y trouve en germe la plupartdes motifs devenus célèbressousune formaplus achevée le public a paru d'abord un peu froid et avait de lapeine à se décider à l'admiration, préoccupé qu'il était de quelques for-mes vieiDies; mais les fioritures de Tamburici f.tln gaîté bouffonne de
LaMacha sont euRn parvenues à dérider ça sérieux et à fondre cetMglace.
Le fils de LaMachea débuté dans il Barbiere cH Stu~Ho à l'ombre dala gloire paterneUe,il a été accueilli avec beaucoup de bienveillanceà

cause de son nom et aussi do son talent mais ce début n'a rien de dé-Bnitif il faut attendre encorepour le jugersans appel.
fM~trefMMtçats. ~f&o~Mtg, tragédie an S actes.

Cette tragédie a excitéune gaîté qui eût fait le succès d'ua e comédie;

peine de mort était rayée de notreCode. I) y a quelquesjours, des ordres fu-
rent donnés pour que l'état actuel de t'instrumentde supplice fut constaté
mais grandefut la surprise de l'inspecteur en ne trouvant plus que quelquesdébris; on mande le menui'ier, et ceiui-Mconfesse ingénumentque, croyant
t'échafaud sans utilité pour t'avenir, il en avait pris le meilleur bois pour
faire un pétrin; un buffet et des tabtes. On ne sait qui, du procureur du roi
ou des pratiquesdu menuisier, éprouve le p)us de mécontentement.
RHONE. Lj/on. Un individu qui fabriquaitde la fausse monnaie, a la

Croix-Rousse,a été arrêté ces jours derniersa Lyon.
Cetontes ff«.Mç~tt)es. –ALGÉRIE. ~ye)', 8no!)ei!:t)'e.–Hier,

le grand convoi pour Medeah et l'armée chargéede l'accompagner sont partis
des environs d'AtgerpourBouffarick, en prenant la route du Sahet. Les voi-
tures, les mulettde bat et les troupes,bien que marchantsur plusieursrangs,
ont mis environ quatreheures dénier. MM. tes. généraux Changarnier,Be-
deau, l'amiral commandant la marine a Alger, et un nombre considérable
d'officiersd'état-major suivantces oSiciert-généraux,marchaientavec toute
)a cavaleriede la province d'Alger.Ce convoi sera le dernierde t'année il
complète un approvisionnement de six mois, et le temps le plus beau, le so-
leil te plus pur favorisel'expéditionqui l'accompagne.__«

TTrt&mnaux.
DÉFAIT DE

CAt!TmNNEMENT.–M.Garnier,garantdujournatia
NoMMHeMode, a comparu hier devant te thbunat de pouce correctionnelle,
sous )a prévention d'avoir pubtié un journat considéré comme s'occupant dematièrespo!itiq*es, sans avoir préalablement versé te cautionnementauquel
it était astreint aux termesde ta toi. M; LéMànc, gérant du journal ta R<~MedMSt~e/e,était également ctté devant te même tribunat, sous ta prévention
du même détit, mais qui comprend deux chefs distincts,eu égard à ta publi-
cation successivede deux numéros de ta Revue du SMcie. Le tribunal a con-
damné M. Garnier &unmois de prison et à 300 fr. d'amende,et M. LcManc,
par défaut et par deux jugemensséparés, à deux mois de prison et 500 fr.
d'amende, aux terme* dupremier, et aux termes du second, a quatre mois
de prison et a 300 fr. d'amende.
TROCBLES DE m.jLE. On se rappette M. Bianchi, arrêté a l'occasion

des troubles de Liite au sojet du recensement,puis condamné à un an d'em-prisonnementpar te tribunal correctionnelde Litte, ensuite acquitté par la
cour deDouai et.renvoyédevanttes premiers juges pour simple contraven-
tion. M. Bianchi a comparu te 24 devant)e tribunal, qui t'a condamné a cinq
jours d'emprisonnementet a iS fr. d'amende,maximum des deux peines, et
a de plus prononcé contre !e prévenu te paiement d'une partie des frais aux-
quets cette affairea donné lieu.

MM lea attonnëadomt 1 attonmetmentexptre ie ao
conramt womt priéo~e le remoMveler. et <ie Jetmtre
& tenr dentan~e nme <te teuFa adresoea imtprtnteew.
avec tes) reettaettHoma qat tenF pa<rat<F~ntmécea-
Baires. Teuteo lea reetatnattomo em UentanAes de
cttangeBMnt d'adFesaea dotvemt éKalexmentêtre ac~compagneeBAe ia dermtère ttande ImpriméeMM les atMMmmea «ont imvitea ame pas attendre
am <temter Jomr pomr le reBonveUement,aNm dene pa<s épromver dtmterruptton dama t envoi dn~urnal
I~ew ttazutew tndUqment ta date de t exptratlemde
l'attonnetmemt l~ea lettrea mon attramcttles aomt
W~<M<M<eM«~M<re~MCee.

PAMS,t9'NOVEMBRE –REVUEDES JOURNAUXDUMATÏN
LE MONITEUR n'a pas, ce matin, de partie omelette.
LEJOURNAL DES DÉBATSdit que le procès de M. Ledru-RoHin est as-surémentau fond quelque chose de très sérieux. Par quelmalheureux caprice

s'est-on étudié à en faire un spectacle ridicule?etpourquoi a-t-on si bien
rëutsi? Le prévenu, qntest un avoeat,a!magine de pMattredevant la cour
d'assises escorté de quatre avocats, parmi lesquels on distingueun astronome.
Ces quatre avocats appartiennentà trois ou quatre religions politiquesqui sedctesttct cordialement. Ce sont en quelque sorte des chefs de parti, à l'ex-
ception pourtant deM. Arago, qui ne représente encore que la politiqueduBureaudes Longitudes.
<HLe même journal, à propos de la plaisante question des trente-deuxrépu-
bliques, dit encore La république, dont on est ou donton n'est pas aujour-
d'hui, c'est celloqui veut renverser à coups de fusil le gonvernement consti-
tutionnel cellequi rêve, en 184t, le comité de salut pubiic, la propagandeet
la guerre universelle, Pitt et Cobourg; qui ne connaît d'autre dron que la
force, d'autre devoir que l'insurrection,d'autre justice que la justice du tri-
bunal révolutionnaire;et nous ajoutons que que c'est là une trente-troisième
espèce de république dont il n'est point parlé dans Aristote.
LE CONSTITUTIONNELenumèreles faute* qui forment le texte de ses ac-

cusations contre le ministère. L'occasion, dit-il, était favorable de soutenir
la Suisse contre t'influence autrichienne,et en négligeantde le faire, le ca-
binet aurait discréditéla Franceaux veux de la Suisse.Il était complétement inutile de se rnèter aux affaires de la Grèce, et à son
avis, M. Guizoten se prononçant'contre le gouvernementreprésentatifdans
la question concernantce pays, auraitcommis unemaladresse,déconsidérant
la France aux yeux des puissnnces.

mai: ce n'étaitpas ici le cas de dire So!ugntw rtSM ta6M~<M7KMsusa-
6t6t's. –M. Viennetqui, hors de sa poésie, est un homme de tact et de
jugement, a retiré sa pièce et s'est rendu justice. La critique n'a donc
pas le droit da lui être cruelle. –Trois autres tragédies:esMMa!re,
jdc/M'Me,~s PefMfMHS,devaient suivre j4r&o~sie et s'élancer tout armés
des cartons de ta Comédie-Française. Heureusementce n'est qu'unefaus-
se alarme.
~r&d~Mte, après tout, n'estpas une plus mauvaise pièce que telle eu

telle tragédia dumêmetemps. D'abord, à part tes chefs-d'œuvrede Cor-
neille et de Racineet quelques pièces de Voltaire, toutes les tragédies se
ressemblent et se valent. C'est de l'ennui rimé et coupéen 5 actes, ~dr-
&o~as<e joué il y a vin~ ans dans l'ordrede sa réception, n'eûtpas paru
plus ridicule qu'un chef-d'œuvre d'Arnauit ou de Jouy. Les tragédies ne
sontpas commeles oliveset ne gagnent pas à être pochetées.M. Viennet
vient de faire recevoir à l'Odéon une comédie en cinq actes. Pourv.t
qu'elle ne fasse pas autantpleurer que la tragédieà fait rire!
Puisque nous voilàtransportés à l'Odéon par la comédiede M. Viennet,

disons que le D<w-/<Mmde Molière y a été représenté avec succès, et non
sans talent. La fameuse scène du pauvreest restituée en son entier~ et
l'onpeut voir ennn cette étonnante comédie telle que son auteur l'a con-
çue, et débarrasséedu fatras rimé de Thomas Corneille. Robert Kemp
s'eat tiré avec assez de bonheur du rôle de Don Juan, un des plus difBciles
qui soit au théâtre, et celui qui exige impérieusementla réuniondes plus
raresqualités. Beauté, passion, sang-froid, ironie, noblesse, audace, mé-chanceté, toutes les cordes du clavierhumain. M. Robert Kempn'a pas
tout cela, mais il est jeune, intelligent; il porte fort élégamment quatre
costumei!magnifiques, il dit très correctement:que peut-ondMiauder
di: plus?
Tttéatfe des Vajftë'tëe.6a .4&6~e~ vaudevilleen trois aciM,

parMM. Anicet etLockroy..
Les ~bet'Hesauraient pu devenir quelque chose, comme )e So?t</ed'UMs

MMt'td'été, entre les mains d'un poète; entre lesmains de MM.Anicet et
LockroyeUes n'ont produit qu'un vaudeville, mie) sans saveur ni parfum.
Par une hardiesse diSicilement acceptable, MM. Anicet et Lokroy

ont personnifiéleurs insectes sous la Egura de jeunes nllcs, avec'desplumes imitant les antennes, des jupons rayesde bandes jaunss atnoi-
rss, des ailes de crêpe st des maillots de filet.
Flore est la reine des abeilles; elle nourrit dans une retraite mysté-

rieuse deux faux bourdons destinés a ses plaisirs de sultana. Ces deux
insectes sont représentes par Adrien au nez en trompette, et. par Hyacin-
the au long n(-z. Les malignes abeilles Snissent par découvrir ce que la
reine leurcache avec tant de soin, et introduisent dans leur ruche Hya-
cinthe déguiséen abeille. Tout cala est entremêle des apparitions d'un

Enfin le congrèt,a~propos des anaires d'Espag&e,serait une idée étrange,
dont il faudrait taiMer la responsabilité a M. Guizot, et qui avortera. Heu-
reusement, ajoute t-ii, que l'intérêt de l'Angleterret'ait pfussé a te rejeter,
LE NAMONAL se défend, avec une sainte horreur, de t'incutpationd'a-

voir attaqué, injurié la grande institutiondu jury pour taquettfi) n'a que
de< respects et de la reconnaissance, et qu'il croit être le meit)eur,Iepius
excellent mode de l'administrationde la justice parmi nous.
mstMCfjEnie qu'on puisserefuser à M. Ledru-Rollin dès à présent le ça"

raetère inviolable du député. Aucune conséquencematériette de sa condam-
nation ne peut l'atteindrequant à présent.HdeSe presque te ministère d'o~
ser agir dans la pensée contraire. Si timide que soit la chambre,dit-il, et si
peu de faveur que rencontrentdans son sein les doctrines de M. Ledru-RoI-
lin, nous ne consci)!onspas au ministèrede risquer une pareille tentative.
LE connBJER cherche à expliquer et justifier )e voyage à Angers de MM-

Oditon Barrot, Arago et Berryer. Si M. Odilon Barrot,dit-il, n'avait consuttë
que ses convenances personnei)es et politiques, il n'eût pas fait ie voyaged'Angers.Le parti qu'iireprésenten'était pas le moins du monde intéressé,
en tant que parti, au succès de M.Ledru-RoUin.Mais il est des principes qu!
ont droit a l'appui de tous les citoyens-M. Ledrn-Roltin déclarait, non sans
raison, que )a souveraineté des étecteursétait mise en question et frappée
dans sa personne.Cette atteinteportéeà un droit pubtic et qui importeà tou-
tes les opinions, voilà ce que M. Odilon Barrot a voniu repousser;et loin
d'être surpris d'avoir rencontré sur le terrain de la défense M. Arago et
M. Berryer,il a pus'étonnerde n'y voir ni M. de Lamatinani M. Guizot;
tous les parvenusqui sont l'oeuvredu suffrage populairesdoivent cette recon'
naissance a ta source d'oùils sont sortis.

N$MMes,HaMewetMarcM)<(.
Point de variations et peu d'affaires avant la bonrse. Ouvertau parquet au

derniercours d'hier, te5 OjO, après quelques momens d'incertitudeest entrée
en voie de hausse lentement,mai) MM réaction.Il a bénéficié ainsi de 15 c.
et fermé à 80 fr. 45 au parquet et 47 lj2 dans ta coulisse. Le bruit répandu
d'une reprised'achatspar la Caisse des dépôts et consignations parait être la
cause de cette faveur. L'emprunts'est amélioréde 5 c., le 5 0~0 de 10 c., ta
banquede 18 fr. (2,430); Saint-Germain de 1 fr. 25 (7,4575). Les rives drotte
et gauche perdent 1 fr. 25 (la première318 75, la seconde 201 35). Tout terestesans anairesa-terme.
Au comptant, ferment:
COMME PRÉCÉDEMMENT 5 0[0, obligation! de )a vitte (1300), canal de

Bourgogne (106,), rive droite (318 75), Orléans non libéré (480)~)etitsLaf-
ntte (1050), banquedu Havre (1195), emprunt romain (102), ? 0[0 betga
~840 (10'! 1)2),Piémont (1127 50), tots d'Autriche(560).
EN HAtJSSE De 15 c. S 0~0; de 15 fr. banque de France (3420); de 1 fr.,

25 c. jouissancede Bourgogne(86 25) de 10 fr. gros LafEtte (5075) de 10
c. d~ats; de 1)4 0[0 dette active (25). d<- différée (12 1)4); de 3[8 d° passive
(5 5)4); de lt8 5 0[0portugais (27); de 1 1[2 0[0 ancient différés (5 lt4).
ENBAtSSE De 20 c. 4 0[0 (101 80); de 10 c. nouvelemprunt; de 1 fr.

25 rive gauche (201 25), Strasbourg (238 75), caisse hypothécaire (762 50);
de 2 fr. 50 4 canaux (1247 SO), Haïti (655); de 5 fr. banque belge (790).

FONDS le, plus plus D°r Clôt. PRlol><s-Flndnm.Finproch~inr~. c~ & c~'r,.

tt;0 J'du Ct.. tt8 t0 116 3t ii6 20 ti6 30
it6Md:.t'

Mtept.. f<c. ne 45 ti)) M ne 45 ns 50 ne 40 dt.50"" °'° m 'o tt~M!0;«t'da Gt.. 80 !5 8049 MM S)!6 MtGdt. t S06S S0!&ttjtttn.f.C, 8030 S04!iSO!!)S045 8<'3tdt.606040804t MM MM
Emp.tSH)Ct.. St 05 8t 05 <t 8t SO 95 dt.t "tJ.t!]a)n.fC, 8tt08tH St 10 SI 15 Sttodt.tO"Mptet,J'Ct.icesoto6 tie tôt! sotoe 80 to6todt.t")"
jamet. f. c. "° dt.5o'

Bnaontpt.à an dt) me)t, e;t 07 tM to Emprunt t84t,o'an mots a''autre. –t':tft!5'y'. t<),M<D'unCOMmois
à l'autre. 12 11%26 »1».t~fuKT!) Dijcompt.àaadumoit,60/et6"<Eent. de Ntpl.'?

O'anmo!*à l'autre. 3t)/t40M/ stt/t'T~M~,·
OHANOBS. t moî*. tnMterdam,papier, ")araent,zes i/t. HM~tKfg~B~~
pter. t; M'ffent,tse 9f4.–Mcdre<,papter, M fz i/ fo; MgMt,M~'?8~mptt!, papier, '<argtnt,<5 Tienne,papier, 'tar~nt~nzR~
MARCHittDtSES.–HaUecotza: dtspombte,tM" &t3o";courant dumo~o~~
décembre,m'4 premiers mois 's-n, tM 4 derniers

mots, in. fLiLLE.–cotza, i2[ 50 it iM cemette rousse, Un, 9s 50!
MmtttnqhMtt;chantre,SaMeïpMtttons.

LYON –cojza:ditpontbft et courant du mott, t49 dëcembre, i48 4pre!N~Q~q
m0t6t842,<42".
EsrtUT :;<. MontpetUer:dfsponiMt, 64 se; coarantdumol! et décembre,e4

à <4 5~!4 premïtrs mois t84!, 64 so 16t; mat en août, es JuiUet et août, M t
65 60; 4 derniers mots,e< 5'
~voN dttponibte, i" sorte, 3 Ote (~ us ff. lef ice M).)! vieux, 6 a s 6!9 ? ne fr.)}ordret, !« '.<.

TRIBUNALDE COMMERCE BE LA SEINE.
DËCLARMJONSDE FAILLITES. –Du 26 noTembr<t84t.–Les sieurs: M~CHA-

votNE march.devInt.ruedesBarrM,a.Juge-comm.. M.Mdter! synd. prov., M.
Cotombei,rue viHe-Leveque, ts. BAssEE, a~eat d'affaires et tentnt caMne! de.
iMture.rM du Temple, st.juge-eomm.,M.ChaudEisynd.prov., N. Gaeton. rue
t)eGreneit:-sa)M-Honore, MAssos,maitre d'hûtet gtrnt. rue RMlae,t!. Joge"
comm.,M. Ctdiou; tynd. ptof-,M. TMebtut,rue de la Bienfaisance, ï.

L'unde<propn<taire*-xëMM:DCJAMER.Ptrif.–ImpTimerMds ttËTHUMN <t PLOK, 36, rne dt VaugirMd.

beau génM représenté par Mlle Esther, dont les sveltes proportionss'ac-
commodentfort bien de h légèreté de ce costumeidéal. Mais que diable
allons-nous rendre compte de la pièce, c'est bien de cela qu'il s'agit l
Parlons des figurantes et des décorations.
Le soleil se lève sur une prairieémailléede fleurs. Cette décoration.

très fraîche d'aspect, à l'air d'un de ces bouquets-monstre sous lesquelsles ditlettantiécrasentleur diva de prédilectijn.
La seconde,fort bizarreet fort curieuse, nous introduit dans l'intérieurd'une ruche grossie démesurément; l'on voit les cellules hexagones, les

rayons, les gâteaux do mielet de cire tous les détails de ce petit royaume
ailé et bourdonnant, grandis à la proportionhumaine.
La troisièmereprésente un joli fond de paysage, où la reine passe en

revue son armée dont le petit Fouyouest le tambour-major.
Quant aux figurantes,elles sontpresque toutes jolies, ou tout au nioins

jeunes; il était difficile de faire unmeilleur choix. En outre, elles sont
très décolletéespar on haut et par en bas, considération qui assure uneabondante locationde stalles d'orchestre.'

Tt<.6tM<'<e<tm'w<Mt<tevlHe.–L'j~t)e«~!eet~on MtoH.–L'/H~~tue
de Pans, par feu Théaulon.

L'aveugle, c'estArnal, qui s'introduit dans le sein des familles, nonpas
par les tuyaux de cheminée, commedonCésar, mais sous le prétexted'uneophthalmiequi lui permetd'assister aux déshabillés les plus inti-
mes de la fille de la maison. La scènepyramidale de l'ouvrage est un
duel au bâton qu'Arnal propose à soc rival, qui, se battantavec un aveu-gle, doit, pour égaliser la partie, se laisser banderI&3yeux. Nous vouslaissons à penserla grêle de coupsqu'Arnal, qui voitparfaitement clair,
fait plouvoirsurles épaulesdu pauvra diable, dont le bandoau est ausai
opaque, po"r te moins, que celuideMlle Pigeaire.L'/K~enssds Pnns n'ast qu'un prétexte pour Mme Doche de déployer
une infinité de tabliersde toutes couleur? Nous recommandons le tablier
de velours vert à bretellesassorties.L'on a nommépour auteurfeuThéau-
lon.–Que ce vaudeville lui soit léger..

TMtëâ<M de l'AmMgn SMnîque,
Que cewx de nos lecteurs qui sont sûrs du caractère de laur portior se

risquent seuls à aDer voir P<tM<et VM-~MM'e.–Le naufrage du St-Get'aK
n'a lieu qu'à une heur& du matin,–6t c'est la seuie chose à voir dans
cette pièce, dont chaque mot est prévu d'avance. Mlle EugénieProsper
fait

une fort agréableVirginie.Albert a la barbe trop bleue, ce noussem-
ble, pour représentar convenablement Paul, le Daphnis de cette églogua
tropicale.

TMS~mt~BttAWjmBiS.

Matteo Zibardi



t.tt<e-ettrle,j~ea<m''am'taetMm~tq[ne.
A ses nombreut travaux sur tes époques mémorablesde notre histoire,M. Capefigue vient d'ajouterune histoirede CHARtjEMA&NE.Aujourd'hui

que les appréciations des premiers temps de nos annales préoccupent, a sijuste titre, tes esprits sérieux, il ~cra d'un haut intérêt de voir quels aperçusnouveaux)'babi)e historien a su tirer de ses laborieuses recherches au milieude capitulaires, charte!, plaids, chansons de gestes, diptomes, etc., qu'ilaarecueillispendant sesvoyages en Italie et en Allemagne. Toujourscoloré etpittoresque,fauteur s'est empreint d'une énergie nouvelle en présence d'uneépoque si vaste et si grandiose.
–L'auteurd'une Perle dn!M la m~'et du remarquablepoème couronné,

cette année, par l'AcadémieFrançaise, M. Alfred Des-Essarttvient de faire,paraitreun nouveau roman, entièrementinédit,sous ce titre ~e Lord jBoM-tnteK.
Nous ne connaissons pas de livra classique plus iudispensab!eque teJYouvMu (ra!<ë de civilité,par M. de Chantai. Il serait à désirerque cet ou-vrage éminemmentcivilisateur, dans la belle acception de ce mot, pénétrât

non eputement dans toutestes écotes, mais encore dans toutes tes famittes.Déjà son succès est attestépar trois éditions tirées à grand nombre. Laquatrièmequi vient d'être mite en vente, perfectionnée dans beaucoup de<Mtt!t:, enrichied'une foute d'additions intéreetanteset utïtes, prouve que j'auteur n'arien négligé pour rendre son travail ptus digne encore des suf-trage< de toutes tes personnes éclairées. (~o:rsH;KaH'M~M.)
~~a~sr~®e~w~®

ERRATTMt. t.a<ë<e des aBncnce~ dm Mmére de Ba i~re~~e <BMe~ 'ee cettram~ indiqMait Im m:a@ ~n vemtc ac la ~~MM~aMM~t~ee~ des J:w~M<M~ ~e yeteMt«~Me @< de la J~rMM~c<M~M<?~ee Ces wM~Fases se tpe~vent chez JM&~M~ et c. eai<emFS~F~e MamteïemHte. cHez AtJB~EM'F, tttacp de la Mettfse, et chez tcaBStes MbraiFeatdeFfamce et de fétram~ep.
EN VENTS!

chezMMS
et jLBCLERCQ,

éditeurs,
81, rue de la Harpe,

à Paris.

?
Le&grandnombred'abonnemensnouveaux!qai~sont~venus~àI-ArR~NSEMUSICAL.E.6.RUEMEHVE-S~~TMARC,Oatforcét'admtuistrationafaitedenouveauxtiragesdesprimesque]esabonnesd'unanrfcoiypn).immédiatement.L'abonnementd'unanaFf~eemM~'ca~(Pans,24fr.;)~province,2Sr)donpcdrott.A)aréceptionimmédiateetgratuite:l<'d'unAlbumdechant,composÉde6morceaux/parMN.ATJBEK,nAM~Y,MOKrou.AHAM,THOMAS,Mmer.GARCIA2"d'unAtbumdepiano,compotede6morceaux,parMM.B.ALh.BRENN;EH,BEM'MH,CHOPHT,ED.WOMF,OSBORNE,DEKONSTKY;5°desitbeDësromancesaveciithographies,composéesparMilel.PCGBT,MM-BÀRROït-HET,AD.ADA~B(HELD!EU,MARMOKTEL;4°du~ogM!quadDtfeparMUSARD~5<'de6beauxportraits:MM.VtEBX-TEMFS,ARTOT,MONFOU,DANCT.A,BËRAT,MUeHEtNEFËTTER;6°d'unSolfègeméditetfac-s~MOZART.Tou.IesabonnesTec.yrontdesMUetsd'entreeaMC.n¤eFtSSpteN<iM¤SqMtSeFQ~<IOM~avecCiMeMMM.C&estt.e.IjepremierauraUeuaucommencemeotdedëcembre.ettesautressuccessnement;ToustesnouveauxabODnësd'unanreceYrontencorepourrien']el"janvierprochain- mC0mp0<6dedouzemorceauxinédits,parMM.NIEDEMMEYER,HMONPOTJAD.ADAM,L.CLAPÏSSO~,r.BARROILHET,VO&E~AMEt)ËHDEBEATjrr.AN,THLABAR!.E,M))eR.MtZEÏ,.EtsucçeMiYementDOOZEMAGBUFtQUESFORTRAtTSD'ARTtSTES.etunmagniBqueAtjBUMDSPïANOCOMPOSEDEHUtTMORCEAUX,par)espiani<tf<JësptùsenYogue.~t<3cdel'a~onmeinen<&t&<~MMe~J~M<<eM~,C,ymeKenve-aa)n<-N&yc/–yaTt~uiRau,'tgtr.unau,~gS.fr.(5738)

MAGEN ~t COMON, éditeurs, 2t, quai des,Anguttins.

B~H~ ~t~ !BM ))Nt MMNB
SOUVEMitS ET RÉCÏTS DE VOYAGES,fp~R, F MËjRCEY.

1

Deux Yotumes in-8, IS fr., pir ia poste, 17 fr. SO. (S722)

H8RAXRIE CL~SSIQU~ DE PERISSE FRÈRES,
PARIS, LYON,

Rue du Pot-de-Fer-St-Sutptce,8. Grande ~ue Mercière,33.NO~VEMJTRAâTÉ~dV~LïTE
OuMA~CEl. METHODIQUEDE NOS DEVOiasenvers Bos supéfieurs, nos~gaut et. nos inférieurs;dMBtENSÉAKCESet OSA&ES reçus dans ~société;approuvé et recommandepar !a Société dc< méthodes d'ensaignemeotet par

ta Société pour t'iMtraction élémentaire~ par J. B. DE CHABtTA~.
4" édition.],vol.in-13 cartonne, 1 fr. (S744)

m'Ë ~a~~l~
iSt~'a s~més& j.?'&sï<t.

~Sade<!e 6iand~ aYOMë. a Parf~ Me
Neu'c de:ettts-0hampii,87.

T~atH aux euchërM, par sutM de con-
~srsiati d< taitie tmmob!UË)t, M ptu~of-
fr~ut tt df'nttr ~ncM'MfMr,en l'aa-
Utents dM crt~e! da tribaca't CMU d! i'=iastacce dE b Seine, sëant au i'tta~-[!e-
Juntce, a pKris, tectt tt isme de i"
Ehamh~e dudtt tribunal, le mtreredt !9
d&Mmbra fs<t, une heurt deMe~z, en
'i.&setUiOt: mArno~
<h'; < P~l'Is.rimd'Anjou-St-HOpotë,)3, et
r~e ''e Ii'VIUs~'EfËque, 9,'sasceptiMe
d'un p~odatt.de ts.oaufr. `'WlM&prhL~ij!t,o~6fr.
~'a~reMer,peur ie~ teMstKOMSSM
t" A C.iandaz, ayot:~pour!utv:nt:apre~eùteveate,di!po'ltalred'une cop!e dn

cthief dt! eharget et des condttioas dt! la
Y::nt' et des tttret d: propriÉtë, dEmeu-
~au'.âparit, r~ Net~dt~-i~Ub-chtmps,
ti° s?;'
s*A M' Bona~t 'je Lonschamp, efouë,
rue de t'Arbre-SEC,<8. H:i3):

EHide de M" <t. Mqa<, MMtë,a ~rts,tue ds 'KMMs.n'n.
Vt:Me tn quatre iots st)r iiciUttom çai'MaitUceft~scriées dH tftbunatcMit~et'~mttK hMt:H<X tic t< ~t:me. StiMIt~rt'ttis, tu paia?.[:e-Mt~ce. uue it<.ute det:ct~e, tt~mMe tS4:.i'd~ne'Maiêon

s~s aux'Mt~QoUei.Migaux.pi-Ès t~e,ttts.deii<;?atx,n''6' hiMnt'ts f()~dé
'.Kme ds jpaix tt de ta tce ttc i'ugiiss;
ttir IN MIM~ pr;x «': :3,<03d~neMai~OH
~!iu<: m6ma Heu ttmême rae, n" 5~. mr
eti: de ïs,<o .<r.'~d'MM~MâMOB.
s~ta~ aux Eatiga&Ut.Kameaux rce dei!tf;Utt,n''i.,surceit!e,oe<;îr.4' d~me ~0~
'~Mfe meNs ttw et même rus, n' sur='urc~t'M,epotr.

3<L.T<E:SB:~E~r~.M~W~MEm~JNE~amm~m~I~J-'T~

s':dfes:Efpourt'a renesigcemaNit'a*E.&i,que,a-o:Épanrtu:Yt.it.~déposliaiMoaMhierdMch'rgesd<-sitaifed"c.hterd<:zEiwgM,{!emE'j''&Etj.tParie,Me(ieaeeiOMii,n''t(t.
t''A~*eiMdaz~Youtpr6<ectâI~Ten-te, demeurMt 4 paru.r~e ~cu~-dtt-fs-tttS-~tnmpS,H"S7.
3° .~M' Beia ;Htt!s jtnm, a:nM pré-sent
à .aViiDtc (.'em~MOt t Par;Me.LOUM']t:-3MUt<u-2!. [M6~):3

{ttudsde K~ Lt ~C9t. tEa des Ee~s'E'f~ûs,n°3!,iH'!tfM.t Ad)t}ciîct!.ou raMMmtte, ie s~nis~l njdt.Ctmbre tSl<,
e~i'~UKnce des triëte

au trtcuE,cit-hds 1~ t'tttts.,an F~tt~-oe-Juttic", x t'~nS) um inuft:' ftu [eiev~t. eutKuxtots.
flot.Maison,

.i<et Ptf~, 9uti ae;) Oram, n" 4, ayant
~u.: f.~atie de 11 nt6tri:t ss ctnttmetr)!:
KU*iMti sur tt: qux:, M~4.0tMt:mntBa Usuxcotpjûeb4:im;ut,. ·,
Ket~u~tttt hu,e<:t)ttt)ien'a..gate&tt:toD),

&;M.!fra[:<:i.
G L'.yer!i{)t}'ei(.i'atame,'7~;ff.lta?6Ehmcitrf,Mt.'ff.i;!tc.'

t-4irt6!S.!tC6trc<,7~tfMCt3.te,
t'it!n' t.tëc:aiMge,-t6. fr.fiet.Maison,

.'j:e~;Mri:,ruMdei<)T.tb~tt{;iE,i)Im!
s~tttte'&ppoftuM, s" tt. io.û.: par Ratiprineipitt (sHtc;pt~)e {i'tugjmeittatioaj,
ty~titimt. e-.s et fitmiàcuufif j.Mjir~M~to~~

six m~M (i< icytMpajet d'ne. 9:s.topôiMnci~, t3t ff. Si: c.,Ps]':63~.î&E~tr.}tr.M~
SistsaMtX:e s'{,t.'i.t;M&.j t"IK,5,))OUS')t!'t't:Mt).'pi-!Ut'tc<~N~B;mt~9
A M~ L<scm, tvoue pour~m~ut, dc-fa.eui-a!it. t ;r,s,'ru~c[' BbN6'Bafatis,'n''

s~, tieposltasre..e5m.;es :e ptOprit~~
d-u.ûecopi; ttu C!;ht!r aes ~har~es.
A M." ~.bULt, ~vo.!6 Ci,hs.mut,demeit-Mat !a.rt!,rhëKoi;t)mnre,i6<.
Sf.& M" ~erei ù'&rkttx: D~iaife, t pa-!'i<j.p.tHsBMMeyti',6. (M~t
Etudf; es H" EN&e, svouS, & PEri!, rue'

&tC!)):hEU,t."i'i.tiAdju'ji;a-~0jt~i~tUye, ii: M d~ccm!l.~i, cti t'itKd~ncetiita t.)!:iM imsobdie-
K]: uu trijjuaai cn'U di: piM~ile''MInttaacc
de ia seiu. uue ~<:m)sce tett:YCs.

AM~MVËMTtENFUBHËFAR I.A MODE.
Ce magninquekecpsake, qui a obtenuun complet mccèe comme livre d'e-trennes, est un volume qui a M place marquéedans toutes )M bib)i6thcques

de châteaux et dans toue )ca satons e!fg))n<. Ls tfo~e, en'puNi<!nt F~~Km
netKOeK,a You)u que ceux qui liront ce beau ?o!u!ae trouventdans le texte
du charme pour t'eaprit, commedaM tes g)rx\ures da plaisir pour Jesycux
au~st e))e a eu recours,pour <<MHoK!)eH<Mqui composent ce livre, & de! écri-
vains que la bonne compagnieaime &)ire.L'K'n vénitien, imprime et relié avec soin, contientonzegrAvutes inédi-
tes et les articles euivant
~M''t!Meme!t<,par Etienned'A.EnMt)en:e!)<des .Fif)Kee'MMH!t)'e}M<M, le

vicomte Wa]<h;j8eKef/e!<o~a)'ceHo.Maurice d'A)oy!i;MeEmo, Rot;er
de Beauvoir Jac~ue~fo.!ea)'t,Léon de Bernardiere; la f!<p!«<A)fredNet-
tement J!a?'moJ'aK<}'o,iebaron de Tautavei; Bo~monte~orcoHfo, Etience
d'Est;)eCoH:e)', J.-T.Merie;Fata<eCMfto<M,Arnold, )'~(rHtMt' yree~Me,S.HenryBerthoud.

FRIX TRENTE FRANCS.
Pour les abonnes de )a MOBEde fortes remises serontaccordées, puisqu'il

peuvent, en renouyetantleur abonnement,recevoir t'ÀLB~MyÉNiTtEN en
ajoutant &l'abonnementde trois mois 24 fr.; a celui de sit mois 22 fr.;
et à l'abonnnementdefannee 20 fr. Rue Taitbout, 3S,, aux bureaut de
iaMOHE.
NOTA.On est prM, en renouvelantson abonnement, de faire connaitre si

l'on dëaire recevoir la MODE avec OM~f! cm':ca<!<)'M /M~~on:af!m)'e~.
–Le DictMnnat'fedes DatM/iM<o)'çues,que puMie)e libraire Levavas-

.EQ deux iot! qui poarroa~ 6tM rëtBis1 d'&ne MaiaoB,
];rd'.m.).dÉpcsdaMe!,ii'u6i!~ra;sh;tti;;a)t,9b:

~TI~InF~"d'unTerrain,
etcoe.nructiCBS.ettuÉtitParJt.mer:-'at.ti.2u.tjt:prfn!e!'io!q''ieOQ').nt's:p:r'
~icië(ie~6i)M~trfS,f<:Mcr!6sui')amt'
t prix ds 4.o5~ 'f, motuauL det'Mjugir&t)oNp.'<p2mô!r~c!. <e,ett[)'.Ha'ai!6tÉ:~u~a99,5tti!'r.L%i'ecxttmeto:qutcocile~tuEesup!r-
ac!E~t;3,immri.rat.ft<5sar)am!!eàtJ'x!8..t~)moBtsntttet'!td]'j.ticaLt'tmprt~Mtcie.c!. 6t,c5')ff.
Le uem'ème iot n'att Ét~ aùjU~
if.r..o!ofr.
s'adr'SiierpoH:'!es p;Mu~M!M)M.!
'i'tî'E!;u-,5yt)tit;!)0..t.~ùn&tùt'dtmeu.-'B.ilt)',ii!rUHh!)h:~t- (<M)tttt.[uJcd;&cn;J~H~m'[);p~
a.ou,&3rari.ruKf!)'TJjre:ii;u4e.'b.<tt!t:u~mite'&'j~it.'~~H

*tt:it)cm~op~j'r.'i,j.i.<t;t')dt.NCLd.n:rt~t-t:i')jtii.<i'ja.<tic:)'n!i,u;.eh'Hr.iK'Ll.u,ie
t!cec<mt)r<L:'t!itt,d'uMe Mai~n
6tdep;nd;tuc<c!se}&far!<,i't!s[):C!i-
a~ttet. ti" it.i'i.uho!gsa'n!i.rmat:i,ne')E[tu,'7.6o& ;n'!rou.imtifit-.M.ft.i.f.

Mif.e j. prix, réduit':~i8,toeft'.S'Kd!sttr pojr k: iea:e)guem'f:t"& ?' BoHns; <Ie n.nguRE.up,tYauÉpoursuivant,dëpostuir:dcj toreedeprM-,rt!tt'i't:htCjp)cd~ca!]'dt;iti'
H~.

H'H~rj;.a'.t.ut fûi'.c~îftiuEmsu-M.[]tiLPa;t'jrut:Yé<'uei<n"4.'
'<AM*otMf)HS6,~iu,i:ueia'rau6tO-!ie~tat,tUi:SftULUou~!H,
4" & M' uomtu, ~uttfre, qua: v~it~re,U''t6.
5'' Ht pour t'.ttia mtfsea,aucftnc~etgBt~iam!tituUiU"M. '(si..n)ja

BtudE dtN'Ltgrts, avoue, 4 parts, rue
Mcbdt:;a,n"<f;.

AdjudieMiiou dt6aittY<,iemeic~ci i"d':ti!:H<bre<M~,e[i.'tt:di':ncede~t![);es
~u trittucat <Yi( de premtsiMtsiita~e: dEIti.Min-,Stt.fnaupa!e'sdii-juS)icë.~Pa-
~.iocttet h~Le (!e 1~ ~MD~f~ ~ii'mUr,
UBeheur~tteieit.Yee,

titideuxiotf:
jt''~MMe'.M<W~M~

sise~NeatUy,YieiUerOt.te,n".3,affon-
dt5temtnt.dt. s~litt-Denis (seitie).~t~MM.S.'Cirf'M~
!i< St colombes, aoa foi); de route deBtzun!, <tppei6 :e chatpi'-phiiippe:ou h
DÉp6t,<;«~tunfit; tioarHet'ott.; &rt'oc<tiE.it-
meinne ~atut-ueutii(setM), eneetaijn:ied?ott.concède par i'ttat dt: f<ire .ur Miie\ ratM un dëpôt de i'o.t~nt~.

MIMa pfIX I" iot, 6,00u ff.
2'iOt;S,CO&
Ttitai.i:,cc'cfr.

S'xuiMtei: pt.m iE.!rejnétgti.~eijf
<"4N° Mgras. aYOa6&Ptr~ me Ri-!C'M)tt:U.6(i;6ü~s"À m*MariOB, ~vcuct Ptri:,rut; saiNt-Germa'n-)A~xertc~,tie;
s" A M" Anceite, notaire ii NeHitiy-scr-SeiHs-. atotaxe à.(:4~)t

Seitt~ (a4t=1 iiid

A.VBNDSE,
_.u

Mr;]ud)cmoc,eui'udieLi!:ec;MKit-
Hej )Uitiit)t)!iitirf.<. aa pg.an-de-jusucs, &~adt, iujeum ttÉc~~i):c~84t, une h.urcd*6.H'MMa.~<

çbsttaiens~ ter~ala et dépendances,~t~i-fisrexpot~nt'ndtt&itu~-
ft.~<c<;au,is to~t t~u6 trent.ti9.quat

N6uye])epub)iMt.ioti en'yen'e chezL-ACHAPEM.E,éditeur, S8, rueSaint-Jecques.LE 1~1~ BOHÉMIEN,·:
Roman e)'tiercme!t ic~'i', par-A~F~H DSS-Sr-Aî-.T~,.~t.r d'un,. (.on.o!.)poemes~T~Orient,Ct)uronnepar)'Acitdc'iKrHn<:aise,cni8ti.(2~')!t-K.):.tr)~7t!4)

dtja~f)',B°.mr)e.!bc.d'.deiaSch.K
ctNupr~id~pMtde'.rcueUe.

H!)!(,)pr)x~5o""fr.fr.s'a'rrfs'r .M'E'H'.ttLtt'rf, 'W.~C
ptacs:)CSV!ctoir,.t.3. [34'!))
Bt~MSS~tU~a & i?'S!'i!: i!:<
ttaiRs lic-a ~éït~!ft'sïm.ei".a.
A'!jud!r.aUoa 'jcQaitiY,' pa.- );c t~tme'rt majeurs,en 'a eh~obredes HOtair':de pstl., !i: )B!d' :f! B'inbr~ is4i,

Ki.H.!ri<i.i..iÈ:c.t!<!M'L"E.e.t;c&°~aB~M~~
Sttiir'a'iii,rMec!ft?:c,'tc, consistâtt:n~fnf;i!-a)c'i),!de.htt)m(;)Ut:ntrem~r
t:tJf.ri't'<'f!ïtE)'sc'ft.e'fi.C!<zs"pEr6cf::o!jut:sttic)!') 't:'r<:ji"CM'!mÈtrMEtittrt)U.Ct{(er)<t.)t6LffCQ'iit.t'c''cm'<')'tn;rY!F~j~t
~Be f'f.r)Hco".c.'T'inn"<t f.epc-d''lt.H<T.icnt~!fi'y~!t'f~

Feonsti'~cU()ns'!n~C!t.t;~s.rfiaet'
itmi'dtiEa!;
2° ~'M)i.e~<tt6'o?i.~[:Ca'!7;~a~7ie,S!t.â!4if:).'n:.t;6..tit:u<tfet.t!S.
Cet!t* m?.!Mnest faste et com.rO!!M.c-tr!~ttJb"<'e:!&n..b3!.s!n!f!'e.m.ye.aa
co~tn.iauct:i;s'. de 2 he:{ rM5( <n!t 2:'"t;H!S'~im~'ieM.ti'.ar.s.
S)'!iÉ~R."E't")HtcB..<m)0'Jtf<u~rc!di'!ftmt~f'mp'{[!edf;M!['it<~par~
n)r un chth'j'a.
li t;t ctos <!< !Bm'~et piac d, tu 8'aa~E

p~irt! d' bo~ tsthb. à,' Es de )!!),'a:Lt. to..tcu!.k't.'snts4h~e<<isrcsMfen'hri;!Nt)' a i'x' t"t0t, m.r.r.c'h'.
t* )0t, <5-06!)'o', s",9eoi,dJ.itcat)S[isers pr~ijoTictesi)<6mi-

!6!! & iift! tnnt touycrtet, mei~ uces6u!(i'(!cf)ereS':f!r;'ssc,aucttM'M.)tuns~t;ota!'rt.
emeut'tint à ;'ari!. rue du EHm-nnhm,ï', <)ui dc;t'ers ~esbUteisp~ui''er~i
pt:"i'r)&e.=. t)Xii:)()

S~e.~e, !a.~t.<N ~M.s<!)! ~aa ~<p.-
pKpîemaL'R's~.

~djudicitti! dëfinit~e sur ?.e !eut<~s!b)[eat!on,~nia chamh)'î d~- n.5ta!r~sd: parts. i;m.;p)acedu cba.ie.et. par :s mi-tt!;tha :!&M' nrutt [t et'tmp:on,neta:reii.isBtarfti'i d~cetabiE j~ ifturedc
m!di. ~u~~t~m'~e ~tst'Nf
dt Mtcnluceae ce nom c"ntoc eie Mc-t'a!.ar:'oad)Mt:m(!<.H(i'.Fc.n'MMeau[Sc'.ne-tHt:anit].
se dant.j[:nN,de ta cou'euaae! d'i. ?shecttra:7iKesenviroa.~onsis'eEama!-
ten dK 'aî:t!cauf,j'rtti:):.f'j'D:E, p'6 eit6H't:iou'BË'Ei:t!'eH.jf.Mise.r!!tt5().').;n!
0:i aëJuKers Eeme s')'- uue i'ti.tK cn-cBÈ'e.s'tdr.sise'po'u'tCti'icittteux.~ti
a. Hcoitt, tubergfste~DarmEtiM~tpoufie<~t:[)3t!gnnBEns,àM'i'!jt;tn-a)i'E.~
"fris. rt' r-'cu's'uMtcmt)Ours,2'tà if Champioti. au~i nota'.ieA "ar.'s.. rMde!ai<ouu;)<t~. (?!t'4

A VENdreiH't;i,t :)[.
!7?te~o~eMaMo~<~6cawpa~~e
&<;j~tGttt t;[<i<'pet) 'a~Ga-

!e!!9t.e~<'c !)ec'!3'm!ttars'~rda"tp~redi<fo::aBEde:<&i',cn:iL~i,-o<s.f!t-n")!!i,i[t-t:j)'y. s'.=.t!s-;r'.
R" -a:6ciiaf, mmrt;, rm.detro sm-~ou:-martrc,n. t~;5]t

seur, rue Jacob, 14, est sans contteditun des !ivres )es plus instructifset tespfusutiicsqui aientparu depuis quelque temps.comme chrono!ogie,i)etteer-
tainemect]t recueil le piua complet et ie mieuxfait. Les auteur) de ce savant
ouvrage nese sont. ce))en'!ant.point born~s~mtfaits purementhif.tor~ues;
i)s ont mentionneet etpjtque~ayec'chrtétout tes faits qui se rattachoitaux
sciencM,aux iettres~ut a~t!auxinventioDSet découvertes,toute. tes choses,
en un mot, et tous tes hontmM qui ont marqu~(!ensre~i<'tencede~'humanitë.
Mais, ce qui rend cet ou\'rtge éminemment recommandaMe, c'est l'exactitude
et la clarté de sa rédactions.
-La France mM~ca~e pubtie~n-tn'oment un travail de M. Ca)tii-B!aze

qui a pour titre le ~M~eMit. Depuis iongtemps on n'avait vu dons )ea jout-naui et les revues un succès aussi grand que ceiui qu obtient la pnbtica-
tion de M. Castii-Biaze. La FfaHee t~MSt'ea~ est un recuei) qui justifie en
tout point la vogue dontil jouit. Ses derniers numéros renfermaientdes ar-
ticles des plus grandsauteurs. Nousciterons entre autres:Le Stabat de
Rossini, par A. Adam, et la biographie de M. Sarrette, par Zimmermacn,
etc.,etc.Parmi ies pubiicatioM envogue,nous recommandons à tous les planiste:
le VoHe &!aKc, par Ed. Wo)n', qui obtientautant de succe! que )a romance
parmi les morceaux de chant la Petite ~afoyarde, de Barroilhet )e /i/t: at-
<e)Kand,de Miie L. Puget ta F:eMOM<o!M,par Marmontei r!t Me i!m.s pasen/a~.parBoMdieu..

EDOUARO GARNOT, Ubraire, ruePavée-Saint-Andrë-dM-Arte;7,
achète les biMiotheques, ou parties délivres, soit a Paris, sott en provmM,
AU COMPTAIT.

jAuB!M'eaM,r.desPo!ï!i¤S-St.-Honor~9M8,pres!eLouvre.s'CODES s'
[MmiMniMm.
~OA~jBj).
AVOCATA )LACOt!R ROYALE BEPAMS.!MM()n(~mplMeiB-i8~mbeaaY~umecent~codeg

4° codepouttqne.!2°CodecMt.j st° code de procédurecMIe.
~° code deconunerce.
5° Coded'iMtrncttoncrhBlneHe.
Codepensa.

')° Code admtmtBtrattf.
8° Code de Farinée.
9° Code de* avocate.
te° Codedt!achaMe.H° Codede taeontratnteparcorps.
12° Code dea eontfibnaMes13° Code des cnMea.
H)° Code éteetorat.
tS" Code dePenregMremeM.M°

Code de l'expropr!aNon ponr
cansed'atHiteptttmqne.

H° Code foreMter.Mf COBES iCf
BELALA.LÉG!SLAT!OM FRÂMÇA!§E,

y<M~C JM~tMC ~Mt~M~
TROtStËMEED'TMN:m-8°,sente complète. et tonjonrs au courantde taïnrhprndenee,contenant unCode des PORMCLES, afnstque )a dênnttto!!et t'expttcattondes termes de drottsnr )eB tUteM arttctes deeCodes.MÀ&NIFÏOTJEVOHJNBïN-OCTATO

t<< iFn« M<tt'tt~)r<)ree 'aM pfeimte:M AMBROÏSE.
CON~KCTïON DE ROBES KT PEMSSE8 EN HEURES

BCHASPSSDE VELOCRS,de.,t5 s jSO f[;pEussEs Buf-Nons. GRtsnK.<,de.6f) à sso fr,FtCHUSBS FNMCUtET DS CiCHEUtiM,<!); s5fr.
ti~MMAsmex p~ MeAss ~i Me~teMf ~OM< e!! M~<Kre. (5722)u ~tF -0

t'jt '<ttt<r« 'tH. CA<i's!M)No'tJ''n<6!.'< j''<tM)'it o. MfKSM e: js.«pff'paysttott,Sea' esu approu'ë.par tes cifiBlisEe; .~tf~StBt. on s~ts!"svtnt i*'t'eh°'r. poarM!ar !.s 'Bt'fi.i;E.f!'S:f: 'i't xt i);)!t.' ,['3:i:'is :.t,s!5.!i'A!H.T,
BBLAFONT,~ a B p SunaM ME DE SËvaE9Pharmaeien, ~H 1 1) F~ MM 110 E R"7-5,DEdsPfa-'7'1(ilxs
y~rmm.ett, F'~gg~ra~ga~~g 75,~Pa~
JLee Mco~9 gëntraiementconnus de ce Cosmétiqueh mettent au-dessusde tout étofeMardétruire en f)uetquesjours)es rides, taches de rousseur, boutons,dartres, e)c. ctponr

t n rendreeD queiqueaminutes ta peau Manche,ferma, rosÉo, sans en atterer )o tissu' pour.M pMMBnei.et délicates; ii rempbeete savonà fturota barbe. 3 f. te i[9 et 6 f. te Bacon.DBFOTS t!.P<MM~'<ott<«<, ss.<tej fettoramet, SO.–BoH~ef.~<)tt'] 9 bb.

rA!t-N. MPMISM.
2Yq)umesin-8.

JPjrtx!t5 ïramcBt
~~i OUVRAGE

compta !9T.

18" Code des frais.
t9° Code de !a garde nattona!e.
:0° Code deMnstrnct'onpnbMqne-2t° Codes tnnmtcïpat ~t dëparte"

laentat.
K° Code dM ometers tntnMërteM.,
ï9° Code des patentes.
Kt" Code de ta pècheNuTtate.
25° Code des poids et mesures.
26° Code de )a poMce inedtcate.
M'* Code de ta presse.
28° Codede )aproprtete tndnstrtetM

et littéraire.
29' Code rnra)
30° Code des trftbnmanx.
!1° Code de la voMe.
3~° Lots etordonnancesdtverses,ettontes lesMisvotéesen IStt.


